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NUL N'A RECU MANDAT POUR PARLER AU NOM DU MOUVEMENT SURVIVRE. LE MOUVEMENT SURVIVRE EST DEFINI PAR 
LES PENSEES, LES OPINIONS EXPRIMEES ET LES ACTIONS DE LA TOTALITE DE SES MILITANTS (ADHERENTS OU NON)1 

LESQUELLES EVOLUENT DANS LE TEMPS A MESURE QUE CHACUN DE NOUS PARVIENT A UNE COMPREHENSION PLUS COM­ 
PLETE DE NOTRE MONDE, DE SES DESTINEES, ET DE LA FACON DONT NOUS POUVONS INFLUER SUR CELLES-CI. NOUS 
CROYONS QU'UNE DIRECTION COMMUNE CLAIRE EST EN TRAIN DE SE DEGAGER ~T CONTINUERA A SE DEVELOPPER, ET 
QU'ELLE DEVIENDRA DE PLUS EN PLUS MANIFESTE AU LECTEUR ATTENTIF, 
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Dans l'article "Ecologie et Révolution", de Diogène, une dactylo _intempee~ 

tive a fait sauter la note de bes de page (10J annoncée à la page 5,que voicir . 
Civilisation oc~identale: la civilisation tout court y parait que ça exiete 

pas, faut toujours dire "civllisation occidentale" pour que ça fass~ sérieux, 

Les deux dernières notes de bas de 
0page 

doivent @tre renumérotées (ll) et 

(l~). 

Page 'l, dans la "Papier Vert Ecologique" de Elaine, il faut lire dans 4° e)r 

"leur permettant d'avoir des vies épaP.Jies sans @tre .mères ou femmes d'intérieur" - 

et non "et @tre mères ou femmes d'intérieur", bien sOr 

Page 13, ligne B, "il peut y avoir des solutions à (a) .et (b) modulo (c)" est 

du jargon de mathématicien (NB l'auteur, P, Samuel, est mattheux), cela veut ,dire: 

"il peut y avoir des solutions à (a) et (b) pouvu qu'on en trouve une à (c)", 

NOUVELLES CONDITIONS D'ABONNEMENT --------============ 
Abonnement ordinaire à 24 F pour 12 

numéros, 2 F le numéro, Pour les person­ 

nes ayant un revenu mensuel de 1500 Fou 

moins, l'abonnement est de 12 F pour.12 

numéros, prix de 1 Fau numéro, Inutile 

de nous envoyer de la paperasse justifi­ 

cative - on a confiance ou on a pas con- 

fiance Enfin, les.personnes trop fau- 

chées pour payer quoi que ce soit peuvent 

nous écrire pour demander l'abonnement 

gratuit, 
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Nous présentons ici, contrairement à nos habitudes ~térieures, un long reportage,sur un"petit•évènement tout à fait 

local et d'apparence anodine. Un premier but de ce reportage est de fournir une description concrète de l'impact de certaines 

idées sur des gens différents, qui pourra servir comme introduction de ces idées et comme motivation pour les aborder de fa­ 

çon systématique dans des numéros ultérieurs de Survivre. D'autre part, nous espérons que des articles comme celui-ci pourront 

aider à faire comprendre le potentiel de ces idées comme moteur d'action et de transformations, Nous prévoyons la multiplica - 

tion de Fttes analogues aux quatre coins du pays, e~ souhaitons que de tels articles puissent aider à les faire connattre, et~ 

encourager des organisateurs en puissance à en lancer dans leur propre région. 

Une histoire désopilante? 

Un camion stationnl. au bout d'un grand pré,à la 

fois scène et tribune,avec du matériel de sonorisation. Les 

effluves sonores par cascades roulent par dessus le terrain 

entouré de stands,animés par une foule joyeuse. Sur le ca­ 

mion,tenant d'une main un micro devant sa bouche1un grand 

gaillard halé1souriant,en bleu de travail. Il parle sans se 

presser,avec la tranquilité assurée d1un terrien qui serait 

en train de discuter une affaire intéressante1devant une·cho­ 

pe,avec deux ou trois vieux copains1d1un air entendu -une af­ 

faire sur laquelle ils seraient bien d'accord au fond. Il 

parle avec l'accent d1un gars du midi,et parfois il est obli­ 

gé de s•arr~ter,pour s'esclaffer. L'histoire d'une canaille 

de marchand,~il.l.i.t. semble,qui avait réussi à mettre dedans à 

peu près tout le vill"age avec ses impostures -mais pas tous 

quand m~me,Dieu merci,pas moi qui vous parle; elle était 

quand m~me un peu trop grosse à gober ••• Oh là là! 

Mais les deux ou trois copains,ici,c'est une foule 

de trois ou quatre cents personnes,massée autour du camion, 

la t~te levée vers l'orateur hilare,ne perdant miette de ses 

paroles. La plupart sont des paysans,on les reconnait à leurs 

habits endimanchés,à leur peau tannée couleur brique,à l'at­ 

tention plus intense avec laquelle ils suivent les pa~oles 

de l'orateur,un des leurs. Et sa voix est portée par les 

haut-parleurs à chacune des deux ou trois mille personnes 

participant à la 11P"ête de la Nature" chez Monsieur Alphonse 

Collet,agrobiologiste au village de Lese~t. M~me~ti1tl.,t 

vu aujourd'hui pour la première fois,comme c'est mon cas,ont 

eu amplement l'occasion de faire sa connaissance au courant 

de la journée,puisque depuis des heures on l'a vu debout 

dans le camion-démonstration Lemaire-Boucher (de la grande 

maison d'agrobiologie suivant la méthode du m~me nom),expli­ 

quant inlassablement aux visiteurs pressés autour de lui tout 

ce qu'ils voulaient savoir sur la méthode "biologique" en 

agriculture (1),et répondant imperturbablement aux mille et 

une questions pratiques de la ferme dont il était assailli 

de toutes parts : compostage du fumier,technique du labour, 

nourriture des b~tes,soins sanitaires,questions légales ••• 

Maintenant devant son micro,il parle avec le m~me naturel 

goguenard,la m~me aisance; mais à la façon soigneuse avec 

laquelle il scande ses paroles en appuyant sur les mots clefs, 

on sent l'habitude de parler devant un auditoire,en m~me 

temps que la tranquille assurance de "le tenir". Je m'arrête 

pour écouter, pour savoir de quoi il retourne dans cette his~ 

taire.désopilante qui tient en haleine tous ces citadins et 

campagnards, rassemblés bouche béa, 

la "canaille de marchand" démasguée, 

"••• Vous pouvez bien vous imaginer la suite: comment 

voulez-vous que la pauvre b@te résiste à cette saleté 

qu'on lui a inoculée? le vétérinaire il n'a pas oublié d1em­ 

emp6cher ses honoraires, mais la vache alle, ?a n'a pas trainé, 

elle a crevé trois jours après le vaccin, Mais ce coup là, ça 

ne s'est pas terminé comme ça: le gars a attaqué en justice, 

ét il a eu gain da cause pour une fois: deux mille balles de 

dédommagement. Aux frais du contribuable, bien sOr, et de plus 

plus ?a n'a pas rés~uscité la b@te, pas plus que toutes celles 

qui ont cr@vé de la m@me façon, Comme si c'était pas des @tres 

vivants, - juste du matériel de laboratoire I Il faut dire que 

nous-m@me, on n'est pas logés à meilleure enseigne, bien au 

contraire: vous la chercherez, la b@te qu1on assomme avec au­ 

tant de vaccins différents que nous autres: antituberculeux, 

antidiphtérique, antitétanique ,,, Comment nous étonner que 

les gens deviennent de moins en moins résistants, les microbes 

de plus an plus virulents, la Sécurité Sociale de plus en 

plus déficitaire - et vous savez bien qui la paye, y compris 

le déficit. Bient8t elle va engouffrer tout autant que le res- 

te du budget national réuni, et on verra les quelques persan- 

nes encore à peu près valides qui vont soigner tout le reste 

de la population. On n'en est pas bien loin allez ! Pourtant, 

Claude Bernard déjà, il avait bien dit: "Le microbe n'est ri- 

en, c'est le terrain qui est tout ! " Eh bien, le terrain, 

mes amis, il n'est pas beau. Qu'est ce qui le fait donc, le 

terrain? Chez les hommes et les b@tes, - il n'y a pas besoin 

de chercher bien loin, un enfant le comprendrait: le terrain, 

il est fait par ce gu•on mange, Et si ce qu'on mange est~. 

~. si son énergie vitale n1a pas été détruite, volatili­ 

sée par des procédés chimiques brévetés de nos soi-disant 

"savants" de l'industrie - alors oui, le terrain, il sera 

sain et naturel, nous aurons l'énergie vitale pour résis- 

ter à totis les microbes qu'on voudr·a, Mais regardez .donc ce 

qu'on nous fait manger, sans m@me qu'on s'en rende compte, et 

boire aussi tant qu'à faire, à commencer par l'eau, elle~m@me, 

oui parfaitement, l'eau elle-m@me elle est polluée, pal- 

,, ..... .. 
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luée chimiguement comme nos aliments, polluée radioactivement 

comme l'air que nous respirons, Faites donc analyser dix bou­ 

teilles d'eau minérale "la plus pure" comme ils disent, mais 

en 11ehlevant de sa bouteille d'origine, dites que ça vient 

d'un puits et que vous voulez nourrir vos cochons avec - eh 

~lientèle et tous ceux qui pourraient devenir c Li errt s •. Rtrfai­ 

tement monsieur: un paysan, e.t. un professionnel de 11 agricul­ 

ture biologique, De quoi inspirer confiance au paysan le plus 

conservateur, Cela ne l'empl!che pas d'avoir ses idées et de 

les dire, elles sont d'ailleurs bien en accord avec son mé- 

bien, vous aurez de la chance si sur le nombre, on ne vous en tier, Le camion "Lemaire-Boucher", qui sillonne toute la Fran- 

retourne pas plus de huit comme impropre à la consommation ••• " ce, avec des conseillers agricoles comme lui qui se relaient, 

a comme mission de répandre les idées de l'agrobiologie, Le 

Tour à tour,avec des enchaînements aisés, on entend journal de. la maison "Agriculture et Vie" (abonnement 15F,3 

passer dans cette "histoire'; la question des vaccinations, le rue. du Parvis St, Maurice, 49 Angers), n I a d'autre prétention 

trafiquage chimique des aliments, la pollution de l'eau, la que d1/!tre un journal de diffusion de l1agrobiologie suivant 

pollution radioactive, le r6le de la femme (épuisée par un la methode Lemaire-Boucher, et ml!me parfois à tout l'air d'un 

double travail, insuffisamment soutenue par une nourriture simple journal publicitaire pour ses promoteurs. Cela n'empl!- 

inadéquate.,,), le conflit des générations, l'enfance inadap- che pas, que ceux-ci le veuillent ou:non, en même temps c,u'ils 

tée, le déséquilibre mental, •• Bient6t vous vous apercevez diffusent une méthode et des produits brevetés et commercin- 

que le "marchand canaille,,, 11, hypotétique héros d'une his- lisés, qu'ils diffusent aussi des idées qui vont avec, Le ca- 

taire désopilante, existe bel et bien, on y fait référence oc- mion transporte d'ailleurs une petite bibliothèque ambulante, 

casionellement par un "on" ou "ils" discret. Mais ce n'est on peut voir des livres étalés sous vitrine: à c6té de livres 

pas une parsonne dont il s'agit, ni d'un groupe de personnes; plus ou moins techniques d1agrobiologie, d'autres sur les vac- 

c•est tout un système, c'est une certaine attitude devant la~\e cinations, sur la médecine n~\u.nit&Ai, sur l'alimentation chimi- 

'jlte ce système promeut, en un mot c'est notre civilisation que et m/!me "La bombe ou la Vie" de l'Abbé Jean Toulat (inter- 

chimico-industrielle, qui est décrite sous ses mille et un dit dans l'armée par une circulaire ministérielle récente), C' 

aspects aberrants, et mise en cause dans ses bases même , est, semble-t-il, dans le nombre, le livre qui se rapprocherait 

le plus de ce qu'on appelle un texte "politique", Des livres 
Le commerce et les idées. 

Pas de grandes envolées morales, pas de vitupéra­ 

tions politiques; l'orateur manifestement n'est ni un univer­ 

sitaire, s'émouvant sur l'environnement à ses moments perdus, 

ni un illuminé, ni un agitateur prl!chant subversion et-révo­ 

lution, Il a l'aspect, la parole, les godts du paysan, les 

pie"{ bien solidement par terre, S'il est là, c'est parce qu' 

il es\ payé par la maison Lemaire-Boucher pour renseigner la 

pas chers, diffusant des idées, tout comme Agriculture et Vie, 

sous une forme anodine, parfois nafve, - des idées qui vont 

loin, Des idées qui sommeillent au fond de chacun de nous, qui 

ne demandent qu'à l!tre formulées, réveillées. Des idées qui 

vont trouver aliment et force dans notre crise écologique ac­ 

tuelle, doubl~d1une crise de civilisat~on, Des idées qui vont 

sonner le glas de notre société industrielle suicidaire, 

Après une bçnne demi-heure de discours, le grand 

gaillard se sépare du micro comme à regret, pour le donner à 



Martenot, de "Nature et Vie", un honune menu, énergique, mili­ 

tant infatigable•, "Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs, vous 

vous trouvez ici sur un domaine qui utilise des méthodes ex­ 

clusivement biologiques depuis sept ans. Au dire de tous les 

soi-disant experts agronomes chimiques, et de bien des voisins 

abusés par la propagande de l'industrie chimique, cette fer­ 

me aurait dü ~tre en faillite dès la deuxième année d'exix- 

tance. Tout à. l'heure, nous allons la visiter ensemble, si 

vous le voulez bien, et vous pourrez vous r:nd:e compte dans 

le détail conunent elle est entrain de faire faillite, D'ail­ 

leurs, rien que l'aspect des champs de Mr.Collet tout autour 

d,e vous vous aura. permis déjà de vous faire un idée préli­ 

minaire de la sitution florissante où se trouve cette exploi­ 

tation, •• " Le discours est plus court, d'autant plus qu'ils' 

agit de faire visiter la ferme au plus de personnes possible, 

en plusieurs fois. Bient'8t Martenôt, suivi d'un cortège d'en­ 

viron deux cents personnes,pour la plupart des paysans,part 

à travers champs pour la. visite. Il conunence à avoir la voiX 

enrouée, il est obligé de crier fort pour se faire entendre. 

L'année prochaine il faudra_emporter des talkie-walkie •• , 

Une Kermesse "Biologigue" 

Pendant ce temps, la f@te continue à battre son plein~ 

avec plus de deux mille personnes dans ce coin perdu de la cam­ 

pagne bretonne, près du village de Lesvenant, dans le Morbihan, 

à une trentaine de kilomètres de Lorient. Les jeunes de la Mai­ 

son Municipale des Jeunes de Lorient, sous la conduite du jovi­ 

al et rayonnant M,Jaffrezic, ont repris posses~ion de la"scène" 

pour l'animation culturelle de le f~te: disques de musique pop 

et autre, guitare, choeurs ou simple chahut et fou-rire se suc­ 

cédeni :, vive allure I répercutés en cascades vociférantes par les 

haut-parleurs, La sonorisation également est 11oeuvre des "Jeu­ 

nes", conune une bonne partie des autres tftches techniques d'or­ 

ganisation de la f@te. L'organisateur M.Désiré Mérien, prési­ 

dent de "Nature et Vie" et professeur de Math du CES de Lorient, 

a trouvé en eux une réserve apparenunent inépuisable de collabo­ 

rateurs enthousiastes et efficaces, Le matin, alors qu'il y avait 

encore peu de monde, on a eu droit à de la musique classique, a­ 

vec des haut-parleurs plus retenus, m@me "la cinquième" de Bee­ 

thoven était de la f~te. Maintenant une foule bigarrée se pres­ 

se autour des stands nombreux disposés tout autour du grand pré, 

une trentaine peut-@tre. Des jèux rustiques régionaux, une loca­ 

tion de poneys tirant des attelages légers, multicolores, pour 

petits et grands, Des stands culturels: une exposition de, "Na­ 

ture et Vie" avec vente de littérature naturiste par Mme Mérien, 

assistée ou remplacée par moments par l'un ou l'autre de :,es en­ 

fants ou des copains de ceux-ci; une exposition espérantiste, a­ 

vec des lettres en espéranto venant du monde entier, montée par 

un ami et collègue des Mériens, qui m'explique qu'il a réussi à. 

introduire l'enseignement de 11Espéranto dans son école; une au­ 

tre de France-URSS. Mais ce qui domine, ce sont les stands de 

vente ou de dégustation de produits biologiques: pain biologique, 

galettes, fromages, beurre, yoghourt biologiques, viande biolo- 
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gique (par un boucher qui s'était converti à la "biologie" ~e­ 

puis quelques mois), miel, vin, cidre, fruits s@chés, fruits 

frais, légumes de toutes sort,,s,-tout du biologique I et m@me un 

stand où on faisait du café au butagaz (café biologique, sans 

aucun doute),.à c6té d'un autre où on confectionnait des cr@pe 

garanties "biologiques", La pratique alliée à la théorie - tou 

le monde pouvait se rendre compte sur place que les produits è 

logiques étaient meilleurs que les produits (pouah!) chimique~ 

et qu'ils étaient à peine plus chers, du moment qu'on n'ét~it 

pas obligé de passer par des maisons de régi~e écrasées par d, 

taxes, histoire de décourager les gens de manger des produits 

naturels. Les visiteurs, pris de court, se voyaient rapidement 

à court d'argent, y compris moi-m@me'qui, quelques emplettes 

faites, me suis retrouvé avec deux francs en poche en tout et 

pour tout, et obligé de demander à Mérien de me dépanner pour 

pouvoir rentrer chez moi, La prochaine fois il faudra avertir 

les gens qu'ils prennent de l'argent avec eux.,. 

L'épave et l1honune d'action, 

Mérien est rayonnant. C'est la deuxième année qu'il 

organise dans la région. la "F@te de la Nature", le 6 juin, 

promu "Jour de la Nature" par Georges Krassovsky, de Combat 

pour 11Honune (7 rue Boucicaut, Paris 15°). L'an dernier il y 

avait eu presque autant de monde, grftce au soutient de la pres­ 

se locale et à un gros effort de publicité, répété cette an­ 

née, Nais il y ave.it eu peu de stands, et quant à la documen­ 

tation de fond, il fallait la fourrer de force dans les mains 

des gens, Mais aujourd'hui c'est eux qui viennent pour se ren­ 

seigner, ils se servent des tracts nombreux sans qu'il faille 

les y inviter, ils achètent des livres, Les idées vont leur 

chemin,., "lei", m'explique Mérien, "nous faisons du construc­ 

tif, c'est ça qui compte, et c'est ça qui fait venir les gens. 

Annonce leur un meeting contre l'armement nucléaire ou contre 

les centrales atomiques, pas un seul de tous ceux que tu vois 

ici ne se serait déplacé, Mais parle leur a~riculture biolo­ 

gique et nourriture biologique, montre leur une ferme qui mar­ 

che et qui rapporte, et mieux que les fermes"chimiques"1 fais 

leur goftter des produits qui sont bons - ils vont venir en 

masse de cent kilomètres à la ronde et plus, surtout un diman­ 

che conune aujourd'hui, qu'il ne fait ni trop chaud ni trop 

froid - sinon ils seraient à la plage, ou chez eux bien au 

chaud. La révolution, crois moi, ça passe d'abord par le ven- 

tre ... 11 

Il n'a pas ajouté, mais j'ai compris qu'il devait 

le penser, que ce n'était pas là une chose dont nous devions 

@tre honteux; c'est important, le veritre, non 7 Nous sommes 

tous sans doute, bien plus que nous le pensons, ce gue nous 

mangeons! Il en sait quelque chose, lui: pendant dix ans il 

avait vécu au ralenti, avec une fièvre endémique qui le ron­ 

geait, à la suite d'une vaccination qu'il n'avait ·pas suppor­ 

té. D'après ses propres dires, confirmés par sa fenune, il é­ 

tait à. peine mieux qu'une épave, traînant de docteur en doc- 
' . 

teur, descendant.la 'pente, sa carrière brisée (il se destinait 



à la recherche en physique), Il a fini par réagir, lire des 

volumes d'ouvrages de médecine sans nombre, anciens et moder­ 

nes, conformistes et anticonformistes, La lumière lui vint 

avec un ouvrage du docteur naturiste H,M,Shelton sur l'usage 

thérapeutique du je~. A intervalles rapprochés, il fit.deux 

je~s de plus de trois semaines .chacun, et se ·trouva guéri du 

jour au lendemain, Dans les trois ou quatre années qui suivi­ 

rent, les implications de son expérience personnelle, sur le 

plan social et éthique, mtlrirent chez lui aussi bien que chez 

sa femme, Après plus de dix ans repliés sur eux-mêmes, -où ils 

étaient restés entièrement conce.ntrés sur leurs problèmes per­ 

sonnels (santé, économies pour une maison à. eux,.,), ils se 

sont progressivement ouverts aux problèmes de tous, L'an der­ 

nier,après avoir rencontré Krassovsky,ils ont fait le saut, 

Désiré fondant l'association "Nature et Vie" et w. bulletin 
trimestriel de m~me nom (D. Mérien, Hameau de Kervénanec, 

56-Lorient), Du jour au lendemain encore,Désiré s'est trouvé 

homme d1organisation,comme s'il n'avait jamais rien fait d1 

autre dans sa vie, Trois grandes fêtes à préparer dans l'an­ 

née,les trois "Journées" de Krassovsky: Journée de la Paix 

le 7 mars,Jour de la Nature le 6 juin1Jour des Animaux le 

4 octobre; la rédaction,la frappe,le tirage (sur une ronéo 

achetée avec les recettes de la Pete -de la Nature de l'an 

dernier -2F par adulte,lF par enfant),11assemblage,le bro­ 

chage du bulletin de l'association - heureusement qu'il est 

aidé par sa femme,par ses enfants,m~me les petits,et qu1il 

a trouvé des volontaires parmi ses élèves au CES1dans la 

Maison Municipale des Jeunes,un peu partc;>ut,U,itpense déjà 

(chut •• !) à une action sur le plan national,introduire l'é­ 

cologie dans la politique par la grande porte,lancer la "Bio­ 

po Lf.t.Lque '; ••. "Je n'ai plus le temps de réfléchir,j1agis1je 

fonce •• ,",me dit-il,avec le sourire en coin d'un homme qui 

sait s'amuser sur son propre compte. Il a passé déjà bien 

trop de temps à moisir, puis_. à réfléchir sans agir,sans doute. 

Du balayeur objecteur au médecin militaire,,, 

Les participants à la grande "Kermesse Culturelle" 

sont des plus variés qu'on puisse imaginer. Il y a des agri­ 

culteurs sur leur 311venus un peu de tous les coins du Mor­ 

bihan,par petits groupes de gens du même pays -près de la 

moitié peut-@tre de l'assistance. Je parle quelques temps 

avec un jeune objecteur de conscience de Rennes,barbu et 

chevelu,en instance d'affectation pour commencer son service 

civil, En attendant,il gagne sa vie comme balayeur de rues, 

mais c'est provisoire,il voudrait trouver,pour son service 

civil,une ferme où il pourrait apprendre l'agricultu;e bio­ 

logique,pour pouvoir en démarrer une avec.d'autres,après son 

service. Maintenant il vit avec deux ou trois jeunes dans un 

appartement loué en commun,ceux qui ont du travail prenant 

soin des dépenses. Pendant qu'on échange des adresses1Mérien 

en coup de vent me présente un médecin militaire1affecté à 
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semble ni à. un médecin ni à un militaire. Il nous dit qu'il 

se préocupe depuis quelque temps des questions de pollution 

de l1eau1qu1il avait commencé à entendre parl'er d1agrobiolo­ 

gie1qu•il était venu à la kermesse pour voir de plus près de 

quoi il en retournait; c'était clair qu'il y avait beaucoup 

de choses qui devaient changer1si on voulait survivre. Et 

l'armée alors,avons nous demandé,le barbu et moi1peut-@tre 

vaudrait-il mieux s1en débarrasser aussi en m@me temps? 

Notre interlocuteur se défend mollement1la conviction n'y 

est pas. On n'insiste pas trop~ Après tout,il en vit de l' 

armée1alors faut pas trop bousculer. C'est pas par là qu'il 

y viendra de toutes façons. 

• 

Conciliabules, 

Je m1aprete à faire le tour des stands1mais je 

tombe nez à. nez avec une figure qui m'est connue,un grand 

corps un peu penché,le visage doux et malheureux d'un horrune 

qui aurait perdu sa route. Mais oui,Monsieur B,,professeur 

de physique,on s'était rencontré la veille au soir1à la Mai­ 

son Municipale des Jeunes de Lorient1qui avait organisé un 

exposé-débat sur "Science et Avenir", Un titre qui peut re­ 

couvrir n I importe quoi. CI est peut-@tre pourquoi il n'y a--· 

vait eu qu'une dizaine de participants en tout et pour tout. 

L'une d1elles,étudiante en hypocagne1m1a avoué d'ailleurs, 

vers la fin de la journée,qu'elle n'y était allée que par 

acquis de conscience,convaincue qu'elle n'y entendrail:.:."que 

le bla.-bla habituel". ··Pourrais-je venir à. son lycée pour y 

faire une causerie sur le m@me thème? - Il y avait eu dix 

personnes au lieu de cent,mais cela.n'avait pas emp@ché qu1 

il y ait une discussion assez aprofondie,après un exposé pré- 

liminaire d'une quarantaine de minutes où j' avais introduit 

quelques thèmes de réflexions sur notre crise de civilisation 

et le r6le qu'y jouait l'idéologie scientiste, L'éclairage 

manifestement était nouveau pour la plupart, notamment pour 

la jeune lycéenne (elle faisait de la philo) et pour Monsieur 

B. Aujourd'hui, il revenait me trouver, mais en compagnie de 

sa femme, professeur d'anglais, Que faire quand on est ensei­ 

gnant, et enseignant en sciences plus particulièrement? Que 

dire aux élèves, quoi leur conseiller? L16cole actuelle n' 

est-elle pas un anachronisme ? L'un et l'autre cherchent leur 

voie à t~tons, mais elle semble avoir l'esprit plus hardi, 

plus serein aussi, On la cherche tous, la voie, des voies,,, 

Nous allons faire un tour par les champs pour parler plus à 

l'aise, à l'abri des vociférations des haut-parleurs, 

Ce matin déjà, j'avais fait le tour des champs ain­ 

si avec un jeune assistant en biologie de la Faculté de Nan­ 

tes, actif dans un groupe écologique de conservation de la 

nature. Des combats d'arrière-garde, conserver tel marais, 

condamné par les promoteurs de constructions aux puissants 

appuis, une population indifférente,,, Il avait rencontré 

Mérien dans quelque congréa d'amis de la nature, c'est là 

une base dans la région,le Dr, D,,ancien externe des hopita~ qu'il avait entend~ parlé de la Kermesse, Il est venu pour 

de Lyon. C'est un homme petit,à l'aspect doux,qui ne res- voir, se familîariser "sur le terrain" avec les idées agro- 



biologiques, La transmutation biologique du Potassium en Cal­ 

cium de Ker:rran? Il y avait eu des expériences fort intri­ 

gantes que la chimie orthodoxe n'était pas capable d'expli­ 

quer, un véritable "fait nouveau" qu'on s'était contenté d' 

enterrer, - en même temps que le gars qui avait fait la dé­ 

touverte. Kervran a édifié dessus une théorie. Si elle n'est 

pas prouvée, personne non plus n1a prouvé qu'elle était faU!r­ 

se -. On en vient au poid~ des idées reçues, même en scien­ 

ces, au népotisme des patrons - il le voit de près. J'enchai­ 

ne sur le destin de notre société industrielle, sur le r6le 

que joue la science - idéologie et technologie réunies - dans 

notre crise actuelle, Je le sens réticent, interloqué plut6t­ 

c'est apparemment un thème plus tabou que celui du népotisme, 

mais le thème y était déjà, en sommeil seulement, pas de dou­ 

te, On fait le va et vient entre deux champs, une heure, peut 

être deux - on n'a pas regardé la montre. Sa femme et son 

gosse l'ont attendu patiemment, aidés par des bonbons biolo­ 

giques et des tours à dos de poneys. On se retrouvera ••• 

L'avenir est à.la Il Biologie Il !· 

Je suis retourné le soir même à Paris, par le train 

de nuit, Mérien m1à accompagné à la gare, Il insiste pour m~ 

rembourser les frais de déplacement, avec un petit supplément 

pour Survivre, Pourtant, j'avais fait un piètre "président 

d'honneur" pour la Kermesse, pas même fichu de faire un beau 

discours au micro, le professeur de Paris ! Il y en avait plus 

d'un qui en avait fait la remarque à Monsieur Mérien: "Et le 

professeur alors, il n'est pas venu?" On tdchera de faire 

mieux la prochaine fois, •• Mais il y a eu des recettes excel­ 

lentes, plus de 3000 F, de quoi couvrir les frais de la f/!te, 

plus ceux de "Nature et Vie" pour six mois ou plus, Alors 

Mérien tient à être grand seigneur, il n'y a pas à refuser 

Pendant qu'on attend le train sur le quai de la ga­ 

re, on est abordé par un grand jeune homme brun, en costume 

de ville, qui se présente à nous. A la Kermesse, il tenait 

un stand qui m'avait échappé, du vin biologique, pour le com­ 

pte d'un producteur qui s'était reconverti à la "biologie" 

depuis peu. Pas encore tout à fait assez de monde pour le dé­ 

placement de Paris, plus les frais de taxi, mais il revien­ 

dra, C'est un mouvement en train d~ -grossir, Lui il a parié 

sur les produits biologiques, il va faire de la représenta­ 

tion directement pour les producteurs. Il avait été vendeur 

d'appareils photographiques, mais il a abandonné il y a trois 

mois, Pas un mauvais métier, pour ça non ! Mais l'avenir n' 

est pas là, pense-t-il, Et à quoi ça sert que les agricul­ 

teurs fassent des bons µroduits "biologiques" s'ils s1adres- 
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sent à des négociants, en vins disons, qui vont leur mélan­ 

ger ça avec n'importe quoi? Si le public commence à se faire 

voler, il n'y croira plus, à la biologie ! Pour l'instant, 

lui il y met de sa poche, dépensant plus qu'il n'y gagne, mais 

il a des économies pour tenir un an, et il pense.qu'il y ar­ 

rivera. Maintenant1il pense faire un film ou deux d'informa­ 

tion sur les produits biologiques, pas dans le genre publici­ 

taire, non; des choses à passer dans les écoles, des centres 

culturels ••• Ça lui reviendra pas trop trop cher, il a des 

copains qui pourront l'aider; il était du métier un peu •• , 

Ca fait un bon moment qu'on est assis dans le train, 

en face l'un de l'autre, pendant qu'il m'explique tout ça, Ce 
' . 

n'est pas non plus un illuminé ni un "révolutionnaire", C'est 

un garçon qui a des idées, du flair, qui veut gagner sa vie 

d'une façon qui ait un sens, - et si p~ssible, la gagner bien, 

Je le lui souhaite sans réserve ! Son nom: W.A, Plas, 43 Av. 

Richaud, 94 Arcueil. 

Le train roule, Monsieur Collet, Mérien et sa fem­ 

me et la ribambelle d'enfants, M,Jaffrezic et ses jeunes, le 

gars de chez Lemaire-Boucher, le défilé au biniou en costume 

breton traditionnel (contribution gracieuse à la fête, par 

le minuscule village de Lesvenant); le médecin militaire, 11 

objecteur barbu, le couple de prof de lycée, mon nouvel ami 

assistant de biologie; le camion puhlicitaire, les paysans 

écoutant bouche bée prl!cher la révolution - la vraie, quis' 

attaque aux racines - sans m/!me qu'ils s'en aperçoivent; le 

jeune Plas, commis voyageur d'une idée nouvelle - tout ça 

et bien d'autres images de visages, de scènes, de parol~s en­ 

tendues ici et là, tourbillonnent dans ma tl!te, m'accompa­ 

gnent dans mon sommeil, cahoté par le train. Le petit matin 

gris, gare Montparnasse, ne les a pas chassés, Ils y sont 

toujours, Et ce qu'ils signifient, je crois, y est pour y 

rester. Leçon apprise, •• 

A.Grothendieck 

(1) Nom donné aux méthodes agricoles n'utilisant ni engrais 

chimiques, ni des moyens chimiques de contr6le des insectes, 

mauvaises herbes etc ••• Alors qu'elles étaient pratig.uement 

inexistantes parmi les exploitants agricoles il y a encore 

cinq ans, rien que la méthode Lemaire-Boucher serait utilisée 

actuellement (d'après ses promoteurs) par 20,000 exploita­ 

tions en France, représentant une surface de près d.e 400,000 

hectares de terrains cultivés, soit environ 1% des terres 

cultivables. 

LA PHILOSOPHIE DE LA CRJ)ISSANCE ILLIMITEE EST LA PHILOSOPHIE.DE LA CELLULE CANCEREUSE. 
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SURVIVRE est heureux de vous annoncer qu'il reste encore 
11 DES COINS OÙ IL FAIT BON VIVRE 11 

=-~----=============-======== 

Fanny Deschamps, rédactrice au journal "ELLE" était 
invitée à s'entretenir en direct de son livre tout récent 
"Vous n'allez pas avaler ça" (1) avec un commentateur de 
France Inter. On avait choisi le moment des "informa­ 
tions' (2) parce que l'Environnement, dès lors que le mini­ 
stère a été créé, c'est de la politique. 

A ce propos c'est le ministre lui-même qui nous infor­ 
me de temps en temps de notre environnement et il a récem­ 
ment exprimé son optimisme à ce sujet. 

L'environnement, Fanny De6champs aussi a son avis des­ 
sus puisqu'elle a parcouru toute la France pour se documen­ 
ter, eonstater, et comprendre les racines de toutes les 
pollutions. 

"Vous avez noirci le tableau" dit le commentateur pour 
amorcer la discussion et entrainer son interlocutrice dans 
un complaisant: 110h ! oui, bien sOr''. 

Mais elle de ne pas accepter la complicité qui rend 
les interviews si détendus et d'insister lourdement sur le 
fait qu'elle a vu les pollutions dont elle parle. Et voilà, 
en pleine émission, qui détaille ce qu'elle a vu ! Vrai­ 
ment c'était maladroit; un peu plus on aurait pensé que les 
informations à France Inter ne disent pas la vérité sur ce 
sujet. 

Mais quand même, toutes les pollutions ne sont pas 
graves, et le commentateur de demander à Fanny D, quelle 
est celle qui pose aujourd'hui le problème le plus urgent. 

"La pollution de l'eau" repond-elle. 

Remarquez, c'est un peu ce que l'on savait, mais a­ 
jouter que de par le monde un lit d'hopital sur quatre est 
occupé par une victime de cette forme de pollution(3),ça 
rime à quoi? Dite~ Fanny Deschamp~ pousser les auditeurs 
à se sentir concernés et à agir, c'est ça que vous cher­ 
chez ? Heulltll5ement que le commentateur nous a bien dit de 
ne pas nous inquiéter et nous a rassuré en nous expliquant 
comment des spécialistes surveillaient avec des appareils 
perfectionnés ce que contient l'eau qu'ils nous distri­ 
buent et aussi celle que nous leur rendons(4). 

Vraiment on comprend qu'il se soit énervé quand elle 
a expliqué qu'il y avait des choses que même les filtres 
les plus fins ne peuvent éliminer de l'aau: les virus ultra 
filtrants; et puis il reste entre autres les salmonelles, 
microbes responsables d'épidémies dans les collectivités 
et les grands centres unrbaines, et tous les polluants chi­ 
miques dont certains sont expérimentalement cancérigènes. 
Là, l'interview rt•était plus réussie du tout, Les répon­ 
ses tombaient à côté des questions - en plein sur les pro­ 
blèmes. 

Quand la discussion ne va plus il vaut mieux deman­ 
der aux gens ce qu'ils proposent; souvent ils critiquent 
beaucoup mais ils n'ont rien à proposer. 

- "Quelles solution voyez vous, Fanny Deschamps, pour 
nos indus~riels partagés entre le désir de ne pas pollu­ 
er et celui de produire plus, ce qui, en fin de compte, 
profite à tout le monde". 

Je vous laisse apprécier sa réponse: "Je ne suis pas 
d'accord du tout avec vous; produire plus ne profite pas 
à tous". 

Vraiment elle a fait preuve de mauvaise grgce en ra­ 
contant des choses pareilles alors que la radio avait eu 
la gentillesse de parler d'elle, d'autant que cela sor-' 
tait du sujet. 

Après, cela ne s'est pas arrangé et elle a continué 
sur le même ton à propos de la pollution radioactive à 
dire des choses que l'on ne doit pas dire à 1; radio, sur­ 
tout quand c'est en direct; et elle a aussi parlé du bruit 
dans les villes et de celui des avions qui vont trop vite; 
il parait que cela donne beaucoup de surdités et de névro­ 
ses. 

Mais finalement cela ne s'est pas trop mal terminé 
parce que le commentateur, c'est lui qui a tiré les con­ 
clusions de tout cela, et c'était rassurant parce qu'elles 
étaient plutBt modérées. Bien sOr il n'a pas fait une en­ 
quête comme Fanny Deschamps, mais on peut lui faire confi­ 
ance parce qu'il donne très souvent son avis, surtout pour 
nous aider à comprendre l'actualité, 

Il a dit qu'on n'est pas les seuls avec ce problème, 
que les laponais, les Américains ils étaient aussi confron­ 
tés à ce difficile problème. Alors •.• ! 

-"Autant dire, a-t-il conclu, qu'il faut que les Fran­ 
çais profitent bien de leurs vacances sur les plages non 
polluées, - pas trop sales a rectifié Fanny Deschamps 
(celle-là je vous jure!) - et je crois qu'il reste encore 
des coins oD il fait bon vivre, Fanny Deschamps ! 11 • 

Notes de bas de page 

(1) Vous n'allez pas avaler ça! Editions Albin-Micherl, 
l4F. Disponible à la bibliothèque de Survivre. 

(2) France Inter, Vendredi 11 juin 71, 13h 30 

(3) Magazine de l'organisation mondiale de la Santé, 
Mai 71 

• 

(4) On ne nous a pas donné les normes officielles pour l' 
eau potable: les voici : 

quantité de germes aérobiés au milli-litre: 
0-10 excessivement 

10-100 très pure 
100-1000 

100U-10.000 
consommation 
accepté pour la 

pure 
médiocre 

10.000-100.000 impure 

DE GARS BONS EN DESSIN, POUR L'ILLUSTRATION DU JOURNAL 

IDE VOLONTAIRES' POUR LA FRAPPE DU JOURNAL - notamment en AoOt-Sep,tembre 11 

DE BIOCHIMISTES ET DE CHIMISTES, POUR NOUS AIDER A INFORMER SUR DIVERS PROD~ITS 

COMMERCIALISES (LESSIVES,ALIMENTS ,,,), IL SERAIT TgMPS QUE VOUS COMMENCIEZ 

A B O U G E R 

POUR PROCURER DES EMPLOIS CIVILS A DES OUVRIERS, INGENIEU,S OU CHERCHEURS QUI 

VEULENT QUITTER UN BOULOT SOUS DEPE~DANCE MILITAIRE 
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GAFFE AUX CABLES TRANSATLANTIQUES (le gros souci de la CEA ) 
zzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzz 

Une aanlfestatltn centre la centrale nucléaire du BUGEY devant avoir lhu 

deux Jours après, France-Inter a organisé une é1lsslon sur le aujtt le Jeudi 8 Juil­ 
let, dans le cadre du 'Joumal parlé' dt 13 heures, 

Lucien 8ARNIER, journaliste dit schntlflque nait tn,tU trola personnallth: 
un représentant de 1 'EDF, un du CEA et le Pr IIATHÈ qui lnhl'Ylnt au téUphoM. 11 n'a 
tro.uvé que 101 pour représenter l'opposition à 11 politique de déclléance radloactl'9. 
C'est personnelleaent flatteur, 1ah bltn triste pour la 1Scltnct frança111•. 

Je suis arrhé quai Kennedy avec Esther Peter Davis, la •passtonarla dt Ftssen­ 
hel1" et Alain Hervé, anlmteur du "A~ls dt la Terre•. Nous avions convenu dt dire 
en tout pre1ter lieu que la 1anlfestatlon du Bugey aurait )ltu Je saaedl 10 l tel en­ 
droit et telle heure. Arrivés dans le studio, j1al aerré la 1aln de troll Inconnus, 
l'un, sl1ple, Lucien BNlNIER, les autrea, prétentieux, repré11ntant l'EDF et lt CEA. 

Lucien 8ARNIER a refusé tout d'abord que 1es deux uls partiel pent li ) 1é1lsalon, 
sats j'ai désigné à Esther un fauteuil à la table octogonale des 1tcros et elle a éU 
fln:le1ent acceptée, apràs s'ltre présentée. Lors de la discussion préparatoire, Lucl111 
BARHIER 11a assuré que Je dlaposeral du IIH t11ps dt parole que 11en1111ble du parti­ 
sans de 11ato• et que Je pourrai dire tout ce que Je ,oudral. 

Peu avant l'heure, un jeune h-. trh aalpoll pour et 1111111 bourgtola da la 
radio s'est Installé à la table pour diriger lt •Journal'. Quand Je toar de notre lilla­ 
slon est arrivé, c1eat à 111ngénle.ur de l1EDF que la parole I été donnée, et non à 1al. 
Ainsi, à l'occasion d'une 1anlfestatlon contre "'e)qu1 chose, c'est au partlm du 
pour que l'on fait appel! Avant tlê• d'ouvrir Je débat, France-Inter algie sa partiali­ 
té. 

Invité à lui donner la réplique, Je ae Sllla laissé avoir, car au 11111 dt répon­ 
dre,. J'aurais dQ dire tout ce qu1 Je ,ou)ah et co1aencer par donner les coordonnéu 
de la F!te !iJ Bugey~ Puis le représentant du CEA a discouru avec l1pO"tance. Esther 
l'a repris avec des chiffres offlclth sur 1111portance du déclleh radioactifs. 

Alors Lucien BARNIER sortant dt son rOlt d1tn,ltant ~eutre, a pris potltlon 
pour les Puissant& en racontant une histoire Invérifiable: 11 s'nt pro11né dans une 
centrale nucléaire avec un co1pt111r Geiger trh rassirant et s'est fait photographier 
sur un fQt de déchets radioactifs, Ceci 11a rappelé une autre histoire: IIObllhé en 
39 à la caserne Mortier, à Parts, j1al assisté à une prise de YU8S du SW'vlct clné1a­ 
tographlque de 11ar1ée fi l1ant le départ d'une a1bulance Ytra Je front. La séquence 
teralnéa, l 'aobulance est rentrée à la caserne et ses hérofques occ·upanh sont r1- 
!ourn~s à leurs occupations parl~lennes de la 'drOJe de ·guerre•, 

Appelés les premiers à ~rler, les partisans !iJ génocide nucléalre l'ont conclullJ. 
1 

Ainsi, les é•lnenh représentants de l'EDF et du CEA auxquels Je Pr 111\THE, de Villejuif, 

guérisseur dea Irradiés de Vlnea, a apporté son appui abuslve1tnt, le bienfait de la ra­ 
dlothéraphle ne pouvant Justifier l'exploitation des centrales nucléaires, ont eu un 
t01ps de parole plus long que le nOtre; J• n'ai pas eu le t01ps de dl re tout ce que Je 
voulais, contralreaent à l'assurance qui 11avalt été donnée; Esther ,t 101, n1ay0ns en 
fait servi que de faire-valoir aux partisans des centrales. 

Quand M. Luclne BARNIER ,oudra ou aura la p1r1lsslon de faire une éalsslon 1 .. 
partiale sur les dangers de 11énervte nucléaire, qu'il II l'écrive ... 

En dehors de 11éalsslon, le représentant de l 1EDF a déclaré à Esther qu1t J avait 
décidé l'arrft des recherches sur la production 1agnétohydrodyna1lque d1é111rvte. c, qui 
118 laisse à penser que 1 'EDF est slngultà1"111&nt puhsanta dans lu conseils du gouverne•: 
aent où l 1on accepte ainsi qu'elle décide dt ce qui ne la regarde pas. Lt sysU• ll!D 
n'aurait-Il paa plutOt été abandonné à causa du énor1ts dépenau prioritaires que le 
pr09ra- prltentleux de BODO Mie de nouvelles c.,tralu nucléaires va faire payer aux 
contrlbuab les et aux conso111ateurs d'électrl cl té? 

Quant au rtprésentant du CEA, 11 a déclaré à Esther qu'il venal t dt parti cl par 
aux travaux du Co1lté achntl fi que des Natl ons unlu pour ) 'étude du effets du radia­ 
tions Ionisantes. Quelle l1partlal1U pouvonMtOI& donc attendre dt cet rganls• lnhr­ 
aatlonal quand ceux qui y proposent du ae111re1 dt protection radlolegl"'• soat lu ,.._ 

pré11ntanh d1orvanllaes qui, co11e Je CEA, préparent la guerre nue léal re et qu I rendent 
effecth1 la déchlanct radiologique l1putabh l la préparation dt cette guerre? 

Jt tire dt cette éllulon trop bien arrangée la con,tctlon qu'il • faudra de­ 
venir harvneux, si pareille 1Y1ntire 11ad,hnt 1ncor1, afin que les chers audltt1Jrs ne 
retirent pu dt hllu é1hslons l'l1presslon que les Puissants ont toujour1 rai son et 
que lu contestataires nt sont que du 1lnabl11, 

Jean PJGNEI{) 
Président de l'APRI 

(ll NDLR. Voici quel e été la mot de la fin: le représentant 

del! CEA (Commission de l'Energie Atomique) nous apprend, au 

sujet d'une séance de travail de responsables de la CEA et de 

l'EDF dont il avait fait partie, consacrée à la question de 11 
' . 

emp.Lacemerrt de 11 immersion de déchets radioactifs en haute 

mer, que la pollution ra~ioactive produite par ces déchets 

(sujet d'alarme pour les biologistes, à cause notamment du 

phénomène de concentration biologique des déchets le long des 

chaines alimentaires) était le dernier de leurs soucis: leur 

préoccupation principale, c'était d'éviter de sectionner des 

cables transatlantiques dans l'opération d'immersion I Voilà 

sans doute le bon p4blic radiophonique tout à fait rassuré l 

Quand à nous, il nous est diff~cile de croire que ce fonction­ 

naire puisse fftre aussi idiot qu1il affecte de s'en donner 

l'air, - ce qui signifie alors qu'il prend les auditèu~s pour 

des idiots. 

(..l. L&S. C.IVILS.1 clE!:>1 ~UAN1) 
IL)' A l.O.IE: GUE.f{ft(" Glt11LS 
'1/0lî."''T A QUOl s.Eftl L'AAttEE:. 
Ra t10t\e.N1'-LA, \Le; ~OfllT 
ei&Elll CDNi~Ts. \>E:TftW'JE.tl 
iss HlUTAIRE:S J >> 
{ r,; E'TcH E.RRY, •u.rc INFot1tfAn1111 
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DES SAVANTS QUI N'ONT RIEN A DIRE SUR LA POLLUTION RADIOACTIVE 

:·onsieur Jean-l'aul Sartre n'est pas le seul gra.nd 

homue qui n'a.it rien ù. dire swr la pollution (cf, l'a.rticlo 

bitons dans les roues de cette p.auvre industrie nucl~a.iru1 0ui 

avait déjà. assez de difficultés conune cela, Survivre a pris 

ùe Fournier dn.ns Charlie-Hebdo du 17 }lai), Il est en non moins l'initiative de réagir à. cet 

illustre compagnie, puisque celle-ci s'appelle (entre autres) 

J:i.c,1uos :.onod et Fra.nçois Jacob, l'un et l'autre prix Nobel 

biologie, l'un et l'autre professeurs au Collège de France, 

:.;te.nt moi-m#r1e professeur associé dans cette vénérable insti­ 

tution pour cette ann6e et l'année suivante, j'ai donc l'hon­ 

neur ùe pouvoir les compter parmi mes collègues, Profitant do 

cotte circonstance, j'avais écrit (le 28 décembre 1970) à. ces 

clcux collègues, ainsi qu1ù. llonsieur Etienne l(olff, autre bio­ 

logist~ de grand renom_'iui est professeur au Collège de France 

( 01, il remplit également la fonction d 'Administrateur) une 

lettre dans laquelle je les priais de me donner leur position 

article en demandant l'inser- 

·';ion dans le Honde d •une réponse (po.rue dans le Monda du 1 6- 

6-197I )~.)1portant la signature d1un certain nombre de pe r so.e­ 

nes de conditions très différentes, parmi lesquelles des scinn­ 

tifiques·, Ont signé: E, Wolff (le biologiste déjà. nonuné) ,;.,..., 

Se go laine Aboulker ( chercheur en virologie), trois ma thémo.t5 .. - 

ciens (R, Godement, A, Grothendieck, P, Samuel), Dn.niel Parker 

(ingénieur), Mme Esther Peter-Davis (traductrice, co-~uteur 

de la brochure "Fessenheim , Vie ou Mort de 11 ,Usace") 1 Jean 

Pigaero (directeur d'école, président de l'Association pour 

la Protection contre les Rayonnements Ionisa,nts) (2) 1 et A, 

Hervé, président des Amis de la Terre. D'autres personnes qui 

sur certa.ines questions liées à. la production de l'énergie nu-· avaient eu communication du texte pour le Nonde, avec la prv-­ 

cléaire, en particulier sur la réalité d'une pollution radio- position d'#tre cosignataire, étaient (à. part C.Chevalley ot 

active da.ngereuse pour l'hooune due aux applications pacifiques J, Dullot qui ont préféré finalement s1abstenir1ne tDouva.nt 

de l'industrie nucléaire, sur l'opportunité d'un rassemblement pas le texte assez "dur" à. leur godt): .4.,Abragnm (physicien, 

de scientifiques aux c8tés des orgo.nisationa déjà. existantea, collège de France)1J,Dorst (écologiste),F,Jacob (biologiste 

pour réclamer des gouvernements un moratoire qui permettrait déjà. cité), E,Lederer (biochimiste),L'Héritier (généticien), 

l'étude des dangers de l'industrie nuclée.ire et de leur solu- H,Marcovitch (généticien, membre du mouvement Pugwash), J, 

tion; enfin Je leur demandais s'ils étaient pr#ts à. donner Honod (biologiste déjà. cité), E,Wollmn.n (biologiste, vice- 

leur caution aux efforts qui sont faits en France par des directeur de l'intitut-Pasteur), Parmi ceux-ci, HM, Abra.gnm 

groupes de non-scientifiques pour informer le grand public, et Marcovitch ont ·fait part oralement de leur entier soutien 

pour l'énergie nucléaire, que M,Abragam a qualifié m#me de 

Monsieur F, Jacob, dans une courte lettre du 6 jan- "se.lut de l'humanité", H,Me.rcovitch, lui, dn.ns un entretien 

vier 1971 1 me dit qu • il est "entièrement d • accord sur 1 • impor- prolongé et extrltmement instructif, a surtout insisté sur sa 

tn.nce de ces questions", mais que la copie reçue de l'article conviction que les arguments utilisés contre les dangers gé- 

du Dr, Barnaby était aux deux-tiers illisible, Une photocopie nétiques présentés par les explosions nucléaires ou l'indus- 

notte lui :fttt ensuite envoyée au courant février; j'e n'ai pas_ ·'.;rie nucléaires étaient 11malhonn#tes", et consistaient en eux- 

eu ù I autre signe de vie de F, Jacob a.près sa lettre du 6 jan- ,·:~mes une "pollution intellectuelle" beaucoup plus grave que 

vier, ·~vute la pollution nucléaire du globe réunie; et que d'autre 

:,.œt la pollution radioactive était le juste prix à. payer 

Enfin, s0.118 répondre spécifiquement à. aucune des ~ourles bienfaits apportés, }J,Lederer s'est excusé de ne 

trois questions que je pO:sais, Nr. Wolff me fit répondre par pas signer, ne se sentant pas suffisamment compétent en 1,. 

le chef du secrétariat• qu'il so préocupe des problèmes et dan- matière, M, Wollman, après _consultation avec l·l,Narcovi tch, c. 

cors que vous lui signalez", et qullfil serait naturellement préféré na. pas signer, invoquant(assez paradoxalement) comme 

_pr#t ù. se joindre à toute enqultte sur les dangers des a.ppli- ~·aison ses fonctions officie iles à. 11 Institut Pasteur,e~o-"11i 1~11 

cations, m#me pacifiques, des rayonnements ionisants", C'est manque d'information quantitative sur la. nature des corps ra.- 

lè une assurance certes précieuse, et sur laquelle nous espé- dioactifs (notamnant leur période de vie) dégagés par les ré- 

rons a.voir l'occasion de pouvoir revenir encore, acteurs nucléaires; il m'a fait part aussi du refus de J,Nonod 

d1#tre cosignataire, pour des raisons du m#me ordre, Nous n' 

Deuxième épisode. Dans le Monde du 28 Avril 1971 

ost paru, sous la signature d'un M~ ~iéhal 

Grenon, dn.ns la rubrique "Courrier des Sciences", un·article 

intitulé "Les Centr~les Nucléa.ires Américaines contestées", 

c•é•ait un des très rares articles dans la. grande presse où 

la contestation de l'industrie nucléaire était mentionnée1ct 

autrement qu'en passa.nt; néamnoins, coDDlle toujours jusqu'à. 

présent dans le ?!onde, elle était présentée par un adepte in.­ 

conditionnel de l'énergie nucléaire, s'efforçant de fa.ire p~s­ 

ser les contestataires pour des énergumènes qui mettaient des 

• 

avons pas eu de prise de position de F,Jacob, auquel E,Wollmnr 

avait promis de soumettre le texte, ni de J.Dorst, Enfin, j'ai 

reçu de N,L'Héritier la lettre suivant~: 

·Non cher Collègue 1 
Je vais sans doute vous décevoir, mais je ne suis 

pas disposé à. signer le texte que vous avez bien voulu me C"" •• 

muniquer à. propos de 11 industrie nucl~aire, Hon argument. +,!.on 

est le. suivante, Il est utopique d'imaginer que 11Hooune mo0P.r­ 

ne s' arr#tera dans la course, peut-ftre insensée, mais irr<'- 
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-.- ... ~:~i~lJ, -.·0r.n :!.~ procrès -~..:~~que. Comment pourre.-·ti-il ::..·...-- 

noncer n disposer de sources d'energie de plus en plus abon­ 

dantes? Dès lors, est-il vraiment certain que l'utilisation 

ùe l'énergie atomique sera plus polluante que les autres sour­ 

ces d'énergie, auxquelles il faudrait bien faire appel si l'on 

renonce~ la première? 

Sans aller, certes, jusqu'à critiquer votre prise 

de position, ces incertitudes me poussent à m'abstenir d1en 

pr cnd.re une. 

Veuillez agréer, mon cher Collègue,., 

Ph.L'Héritier 

Nous savons gré à N.·L' Héritier d'avoir exprimé 

su, position de façon particulièrement claire ei; honn4He. Noua 

concordons avec lui en pensa.nt que la question de l'industrie 

nucléaire ne peut ~tre dissociée de celle de la production. 

(i'lus généralement, les divers aspects de la crise écologiqu.i 

.cctuelle doivent ~tre regardés dans leur ensemble, et non i­ 

solément; c'est ce qui est exprimé avec force dans le "Papier 

Vert ;,cologique" dans Survivre n°7,P.10,) Mais il est clair 

pour nous, pour des raisons ùe simple a.rithmétique, ·que l'hom­ 

me s1arr~tera nécessairement dans sa course vers le progrès 

technique; une société dans laquelle lP, consânnnation moyenne 

d'énergie par habitant double tous les dix ans, par suite d' 

une expansion industrielle effrénée, devenue un but en soi­ 

m~me, n'est pas viable sur une planète limitée. La course 

s'arr~tera, fdt-ce par la destruction de notre espèce en m3- 

me temps que"-t.ut notre écosystème terrestre dans les décades 

qui viennent. Sous sa forme actuelle du moins, notre société 

industrielle est totalement inadaptive, ainsi que l'attitude 

fataliste devant"l1irréversibllité" de la course au prog:1:iu, 

(alors m3me que cette course est reconnue "insensée"). L'une 

comme l'autre sont condamnées à disp~re, dans le virage 

le plus serré que la société humaine ait jamais été amené à 

prendre , dans son histoire de quelques millions d'années 

le virage le plus serré peu~tre dans l'histoire de l'évo­ 

lution de la vie, Nous percevons des signes certains, insi- 

gnifiants du point de vue quantitatif mais considérables du 

point de vue qualitatif, montrant que le virage a commencé n 
s'amorcer dans la conscience des hommes, ~e ton m3me de 1- 

lettre de M,L1Héritier est symptomatique d'un processus d' 

apprentissage qui est en train de se développer chez un nom­ 

bre croissant d'hommes et de femmes, dans lequel chacun de 

nous ne peu~tre qu'un élément infime, quelle que soit notre 

position sociale et quelque énergie que nous y consacrions - 

mais qui est à l'heure actuelle la chose la plus importante 

au monde, C1est d1un tel processus seulement que pourra n&t­ 
tre la société post-industrielle, réalisant un système der~­ 

lations stables entre les divers groupes humains, et entr~ 1°. 

société humaine et les autres espèces animales et végétale~. 

Nous sommes persuadés que beaucoup de collègues aujourd'hui 

réticents, sou.a la pression croi.itsante des circonstances,fi­ 

niront un jour par dépasser les enceintes de leurs labora­ 

toires, qu'ils renonceront à 3tre les "grands patrons" pour 

redevenir de simples élèves, oh combien débutants, - comme 

nous le sommes redevenus nou~me, Ils ne compteront plus 

alors parmi la légion de~x "qui n'ont rien à. dire sur 1:a 

pollution" - qu'elle soit radioactive, chimique ou mentale, 

A. Grothendieck 

Notes de bas de page 

(1) Cette déclaration est parue sous forme tronguée dans le 

Monde du 15.6.1971, contrairement à la volonté exprimée par 

les signataires que la déclaration devait @tre reproduite in­ 

tégralement ou pas du tout. Pour des détails, voir l'article 

de Fournier dans Charlie-Hebdo du 12 juillet, qui reproduit 

en particulier les passages censurés par le Monde, 

(2) Voir, au sujet de l'APRI, l'article de Jean Pignero dans 

SURVIVRE n~s, p,2, 



12 •, 

B U G E Y : L E ~ 0 N 5 D ' U N E F E T E 
zzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzz 

Il s'agit de la f@te-manifestation contre la centrale nu­ 

cl6aire de"Bugey l" de Saint Vulbas (Ain}, le samedi 10 juil­ 

let, orchestrée dans les numéros antérieurs de Charlie-Hebdo et 

surtout par les articles de Fournier, Participation très nom­ 

breuse (estimutior<aentre deux mille et dix mille}, presque ex­ 

clusivement formée de jeune~ lecteurs de Charlie-Hebdo, venant· 

d1un peu partout - sauf de la région même d1implantation de la 

centrale, Rassemblement progressif au cours de la journée au 

''pont de Chazey'', au bord de l'Ain, magnifique rivière ''pas en- 

core trop polluée", Ambiance très sympathique de bonne humeur, 

de camaraderie et de saine liberté, Nombreux baigneurs et baig- 

neuses 41us sous un soleil radieux, d1autres en maillot, sans 

que personne trouve à redire aux uns ni aux autres. La centrale 

est à une vingLaine de kilomètres de là, et il était prévu une 

marcl,e silencieuse jusqu'à la centrale à partir d1un point de 

ras~emblement situé à trois km de celle-ci, suivie de discours 

devant la centrale, puis retour au pDnt de Chazey, où la mani­ 

festation devait @tre suivie par une f@te de musique pop toute 

la nuit, Alors que la journée s1annonç ait sous des auspices 

excellentes, elle a été marquée dans la soirée devant la cen­ 

trale et dans la nuit pendant la F@te par des bavures, qui ont 

laissé une impression de déception chez la plupart des manifes­ 

tants, Après avoir parlé ilvec de nombreux jeunes, il est devenu 

clair pour moi que ce sentiment de déception et ces bavures 

tiennent à quelques fautes de conception dans le déroulement de 

la journée, dont il importe que nous tous, organisateurs ou 

participants virtuels de F@tes-Manifestations futures, sachions 

tirer les leçons, 

tant pour les participants que pour les sp~ctateurs (y compris 

le personnel de la centrale et les CHS}. Ces Jeux élGments 

étaient malhe4reusement totalement sép~rés dans le déroulement 

effectif de la journée, 

3) Les organisateurs semblent avoir été un peu obnubilés 

par 11importance de la sonorisation et de l'éclairage, pour fai­ 

re écouter à des milliers de spectateurs les performanc~s musi- 

cales successives de diverses formations prestigieuses, Cela 

a créé une ambiance hyperttUinologique et déc~dément 2nti-éco- 
• 

logique, Beaucoup de jeunes auraient préféré une amoiance moins 

électronique, et @tre participants dans des cercles plus res­ 

treints se formant simultanément autour de ,divers musicien~ ou 

de groupes de musiciens, Au cours de la nuit, le courant se 

trouvant coupé dans un chaos général, de tels cercle~ se sont 

formés spontanément, et les jeunes auxquels j'en ai parlé·~' 

ont dit que c\était nettement plus sympathique, 

4) Une telle F@te-Manifestation ne peut prendre tout son 
' . 

sens que si elle fait suite à une action en profonde~~ dans la 

région, action d'information et de discussion, Elle trouvera 

alors un solide fond de participants~. et tombera, dans 

11ensemble de la population locale, sur un terrain bien préparé, 

Cela donnera également aux participants venus d'ailleurs le sen­ 

timent justifié de participer à plus qu1un simple "show", mais 

bien à une véritable action constructive. Ils repartiront cha- ,. 
cun avec le désir de démarrer des actions analogues chez eux4 

Ainsi la Fête sera le levain pour faire surgir d'autres Fêtes 

de la Vie aux quatre coins du pays, .. 
1) LES JEUNES NE VEULENT PLUS ENTENDRE DE DISCO~RS, si bien Si j'ai bien compris Fournier, il espér~it que la F@le 

intentionnés soient-ils et quell~ que soit la personne de l'ara- de Bugey pourrait marquer le jour de naissance d'un "Move- 

teur, Ils ont soupé de ce genre de communication è sens unique, ment" français,encore en gestation, Je crois que le temps est 

de s'entendre expliquer par les "huiles" ce sur quoi ils sont mOr en effet, et que l'étincelle aurait pu jaillir dès ce 10 

déjà d'accord de toutes façon; des tracta peuvent aussi uien juillet, Ce sera donc pour une autre fois, La meilleure façon 

faire l'affaire, si on y tient. Par contre beaucoup sont inté­ 

ressés à se joindre è différents groupes de discussion qui peu­ 

vent se former et se tenir simultanément, notamment 8Utour des 

diverses "personnalités" présentes, sur des thèmes qui pourrai- 

ent être annoncés à l1avance. 

2) La perspective de quitter la centrale, motivation de 

cette "Fête de la Vie", sans 11'11.tre action que les quelques dis- 

cours drusage, a engendré un sentiment croissant de frustrati- 

on, voire de honte. Chez certains, le vide ainsi créé a cherché 

un exutoire dans quelques violences (injures et jets de pierres 

contre un détachement de CRS massés derrière la grille), L'exu­ 

toire naturel, ddns l'esprit prévu pour la manifestation, au- 

sans doute pour éviter les erreurs signalées au début, et de 

nombreuses autres, sera de fuire l'organisation ou du moins la 

conception de la Fête avec le concours de responsRbles·dtun 

bon nombre de groupes sympathisants désirant s'y associer, de 

la région et d1ailleurs, chacun apportant son expérience spé­ 

cifique, - et le concours également d'un bon nombre de jeunes, 

hippies et non hippies, Nous ne ferons du vraiment bon trëvail,. 

et ne démarrerons notre "Mouvement" en France, que dans la 

mesure a~ nous saurons le faire ensemble, et pas chacun clar1s 

sun coin 

Dans 11éclosion prochaine de ce 11Mauvement11 français, il 

rait été le démarrage immédiat , dès l'arrivée des manifestants, r8le non négligeable, tout particulièrement par la p~rsonne de ~ 

semble juste de dire que le journal Charlie-Hebdo aura joué un 

de lë FETE DE LA VIE, en face m@me du symbole de mort qu'est la 

centrale (véritablement sinistre en effet); formation de grou­ 

pes dlauditeurs-danseurs autour de musiciens, en m@me temps que 

ae groupes de discussion, C1est de cette façon seulement qu'il 

était possible de réunir dans une expression commune la mani- 

festation contre la centrale de la mort, et la f@te de la Vie, 

Fournier, le rédacteur de l'équipe qui 8 su dépasser le stade 

de la seule critique et aborder des options constructives, Par­ 

mi certaines personnes militantes, dont moi-m@me, l'idée avait 

commencé à se lair~ jour que Charlie-Hebdo pourrait continuer 

( Suite page 14) 



Le sympathique et dynamique animateur de "Combat pour 

l'Homme", Georges Krassovsky1 avait demandé à "Survivre" de par­ 

ticiper par un stand à la "Saine Expo 1971"organisée pendant le 

mois de juin dans un pavillon du Parc Floral du Bois de Vincen­ 

nes. Il nous avo.it demandé de ne pas l!tre trop "agressifs",trop 

directement politiques, afin àe ne pas braquer un public et des 

autorités qui commencent à peine à s'éveiller aux questions de 

l'environnement. Nous avons pu, avec quelque retard, contribuer 

par un panneau contenant : 

- un texte de présentation de 3 pages dactylographié­ 

es, incisif sans excès de langage; 

- une bande dessinée sur le "cycle". de l'eau (cf.arti­ 

cle "Vie, Survie, Surpopulation"); 

- l'inscription "Il sera nécessaire que chaque indivi­ 

du remette en question les valeurs aujourd'hui domi­ 

nantes". De plus, environ 80 exemplaires du n°7 de 

"Survivre" étaient disponibles au stand de librairie, 

Une quinzaine d'organisations avaient des stands ou 

des panneaux. Certains ont des buts généraux: "Combat pour 11 

Homme" insiste sur la paix, la non-violence1 la sauvegardé de 

la nature et la protection des animaux; "L'Union Française pour 

la Protection de la Vie" a aussi une vue globale et son panneau, 

rempli de dessins suggestifs et de photos bien choisies, s'atta­ 

quait à toutes les formes de pollutions, physiques et mentales, 

"L'Association pour la Protection contre les Rayonnements Ioni­ 

sants" (APRI) avait un stand très documenté sur la pollution ra­ 

dioactive. Mentionnons la présence des défenseurs des animaux, 

avec "L'action zoophile" et les périodiques "Bl!tes et Nature", 

"Vie des B~tes". 

Les mouvements qui cherchent à harmoniser la santé de 

l'honune et l'équilibre des terres étaient bien représentés:"A­ 

gricul ture et Vie" dont A.Grothendieck a .. parlé. p-r~edemment, 

-"Nature et Progrès" qui prone au!csi l'agriculture biologique,­ 

"Vie et Action" pour qui la santé (du corps hwnain conune de la 

terre) est un bon équilibre du milieu naturel qu'il est vain d1 

essayer d'assurer par des moyens artificiels,- enfin la revue 

"Diététi_que d'aujourd'hui", Plus limités à la santé de l'honune 

étaient les stands du "Comité National contre le Tabagisme" et 

de "Vie et Santé" (qui combat alcool, tabac et drogue), ainsi 

que des inscriptions antialcooliques, 

Du c6té de la santé mentale, on trouvait les psycho- 

logues et éducateurs de la "Ligue Française d1Hygiène Mentale" 

(qui combat la dégradation de 11honune d(te à l'agressivité, 11 

avidité, la haine, la vanité, la peur et le sectarisme),- et 

aussi "L'Ecole Rudolf Steiner" (qui prone et pratique une pé­ 

iagogie active, en vue de l'épanouissement de l'enfant).~ 

Je ne sais trop ce que sont les "Pionniers du Nouvel­ 

Age", pour qui "la solution définitive et incontestable (de la 

pollution) se trouve dans les pz-Lnc'Lpe s de la création", Enfin 

un stand intitulé "Le coin des chercheurs" représentait les en­ 

treprises, encore artisanales, de 11anti-pollution1 et faisait 

une publicité, encore discrète, pour divers produits naturels 

ou biodégradables, 

Voilà donc des associations. fort diverses et, à mon 

avis, de valeur inégale, L'action de "Combat pour 11Honune" est 

très sympathique et complète, ce mouveme'nt se rêfuse à faire 

une analyse politique, économique et idéologique des causes de 

la "pollution". Par contre "L'Union Française pour la Protec­ 

tion de lo. Vie" ne s'y refuse hélas pa's, car, outre une sérieu­ 

se brochure intitulée "La dernière croisade" qui décrit les dix 

dangers menaçant le monde, elle diffuse un texte polycopié (1) 

qui en donne pour cause "la dégradation progressive de l'auto­ 

rité dans la famille, dans le travail, dans 11état"; de plus ce 

texte s'attaque à ceux qui proposent d'inverse1 l'allure du dé­ 

veloppement démographique (2), Bref nous'trouvons dans cette 

U F P V les11conservationnistes conservateurs" dont je parlais 

à la fin d'un article sur le gaspillage (n°7.iP,13); un de ses 

vice-présidents est d'ailleurs Jean ROYER, le député-maire de 

Tours qui s'est récenunent illustré dans le lutte pour la cen­ 

sure et contre la pornographie, 

L1APRI1 de Jean Pignero, est particulièrement inté­ 

ressant parmi les mouvements dont l'objectif est bien délimité 

(ici la pollution radioactive): il est bien documenté, se livre 

à des calculs sérieux et paratt libre de tout parti pris, Les 

associations de défenseurs des arbres et des animaux m'ont paru 

l!tre plus classiques, et faire du bon travail chacune dans son 

secteur, De ml!me les défenseurs de la santé mentale. Plus inso- 

lite m'a semblée la présence des ennemis du tabac, de l'alcool 

et des drogues, car ces produits ont été utilisés par toutes 

sortes de sociétés, primitives et évoluées, et je me demande si 

leur abus est vraiment spécifique de la civilisation industri- 

elle contemporaine, Tout à fait dans le ton de l'exposition 

sont, à mon avis, les mouvements qui s'occupent d'agriculture 

biologique ou de diététique et ceux qui luttent contre l'abus 

des remèdes chimiques et des vaccins. Leurs idées de bases sont 

très saines: importance du milieu1 danger d'y introduire des é­ 

léments artificiels, Il se peut que certaines exagérations se 

soient greffées sur les excellents principes, mais je n'en sais 

pas encore assez pour dire s'il y en a et lesquelles, 

Parlons enfin de l'atmosphère de cette exposition. 

Elle m'a paru très sympathique. Les visiteurs parlaient entre 

eux et partaient aux militants qui tenaient les stands. 

Un"livre d1or"était à la disposition de ceux qui vou­ 

laient écrire leurs impressions et r~flexions. A la date du 20 



juin, 177 personnes l'avaient utilisé, et certains textes étai­ 

ent assez longs, 168 contenaient des félicitations et montrai­ 

ent un enthousiasme sans réserve; parmi eux, un texte en Ita­ 

lien, \Ul en Espagnol et un dizaine de textes d1enfants; plusi­ 

eurs personnes souhaitaient que l'exposition soit permanente et 

purcour~ la France, 4 textes exprimaient des regrets: informa- 

·[ ion pas assez précise, absence. de quelques groupes, rien sur 

la pollution esthétique, l'entrée payante au Parc Floral, J'ai 

no t é 5 textes cri t i.que s e 11 un reprochait à deux associations de 

méler "l'idéologie" aux problèmes de pollution,- un autre ac- 

cu sui, t les ennemis des vaccinations d 1~tre des farfelus (et s 1 

attira deux réponses),- enfin 3 autres trouvaient l'exposition 

trop peu révolutionnaire et soulignaient que la recherche du 

profit capitaliste est une cause très importante des pollutions, 

Le public était très nombreux le dimanche 20 juin, 

plus dense que dans toutes les autres expositions et attractions 

du farc Floral, et surtout moins passif et plus éveillé, Le con­ 

traste était frappant avec l'exposition "officielle"voisine, 

consacrée à "L'environnement", qui donnait l'exemple du dépar­ 

tement de l'Oise pour la protection des sites et l'équilibre 

entre le tourisme et l'industrie (!), Il y avait beaucoup de 

belles photos froides, et 11incription "Pour la poursuite de l' 

action, l'information" avec un grand tableau blanc et vide en 

dessous ! Conune textes on y distriburit "L'Oise Tourisme", un 

appel du Conseil de l'Europe et une brochure sur un concours 

des villages fleuris; je n'ai rien contre les fleurs, bien au 

contraire, mais c'est bien court comme action pour l'environ­ 

nement ! Détail significatif, ce concours, placé sous le pa­ 

tronage de cinq ministres, était organisé par la société Shell 

et six autres pollueurs d'un peu moins grande envergure, 

- BïiQa.t: 4o~ 
ô.\). 1!z'2 ... ~&it~ 
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Quant au tourisme, ce n'est sdrement pas un bien sans 

mélange pour l'équilibre de l'homme et de la nature, Le public 

était rare pour s'imprégner de ces admirabled conceptions éco­ 

logiques de nos gouvernants, et il passait rapidement, Pour 

couronner le tout et bien lutter contre la pollution, l'expo- 

sition officielle distribuait le 

des autoroutes de France"! 

, , , "Guide atlas offîciel 

P. SANUEL 

( 1) "La grande peur de 11 an 2000", par René Colas (Février 1971) 

(2) Avec l'admirable argument: "Qui paiera le ch6mage si la po­ 

pulation active diminue ?" 

{Suite de la page 12) 

pendant un temps à @tre un principal ferment pour le développe- 

ment de ce Mouvement, et devenir en m@me temps son principal 

porte-voix. Malheureusemerot, je pense que tous ceux parmi nous 

qui avons assisté à la F@te de Bugey, dont. cinq adhérents de 

Survivre, n'avons plus guère dlillusion à ce sujet. En effet, 

le comportement de l'équipe parisienne de Ch-H (plus ou moins 

saoOle dès la veille au soir) semblait bien avoir pour but, et 

avait certainement pour effet, de saboter les efforts de leur 

collègue Fournier et de ses amis de la région (Comité Bugey - 

Cobayes et GARM de Lyon). Cela a été pour moi la plus grosse 

déception de la journée. Mais il vaut mieux savoir, Dommage, 

quand-m@me 1 

Alexandre GROTHENDIECK 

vices fiscaux de la région Sud-Est au 5 juillet 1971 

De la part de notre adhérent'·Jaques Bille (19 rue Traversière, Paris 12°), à Monsieur le Directeur des Ser- 

"Monsieur le Directeur 

••• Je vous informe soustraire 20 % de mes impOts établis au titre de 1969, soit 54,8 F, part correspon 

dante au budget des armements, somme que je verse à l'abbé Jean TOULAT, auteur du livre "LA BOMBE DU LA VIE" , 

afin de lui permettre d'écrire encore d1~utres livres contre la bombe, Veuillez agréer 

Cette lettre n1est pas un geste isolé; Jaques Bille est seulement un parmi le nombre croissant de citoyens 

qui chcisissent cette forme de refus de l'imp8t pour protester contre la politique d'armements suivie par son 

pays. 
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VIE, SURVIE, SURPOPULATION, 

Ayant eu plusieurs discussions sur les· buts écolo- de 1107, ·ils concIuerrt qu I il faudrait un accroissement annuel 

giques de "SURVIVRE" 
1 

j'aimerais faire part de leurs il!!!: de 7%, un nombre qui leur parait fort inoffeI'.sif car ce pcur-- 

gues, et voir comment il est possible d'y répondre afin de centage d'accr~issement a été nettement dépassé dans plusieurs 

convaincre un large public. Chez les gens de bonne volonté, pays (Japon, Allemagne, etc,), car la France n'en a jamais 

ces critiques prennent deux· formes, que j'appellerai "opti- été bien loin deFu~s 1950 et car le 11 6ème plan II françni.s, 

miste" et "anti-restrictionniste", pourtant fort modéré, prévoit des accroissements annuels de 

Les optimistes affirment que la situation écologi- 5,~, qui multiplient la production par 7 en 35 ans. Donc, 

que n'est pas si grave queçaj que chacun des problèmes (gas- concluent-ils, "un petit effort encore, Mesdames et Messieu1·s, 

pillage militaire, pollu,tions chimiques et nucléaires, ·sous- et on y arrivera", 

alimentation des pays du Tiers-Monde, etc.), pris séparément, Précisons que ceux de ces critiques qu'on peut es- 

est soluble, et qu'une meilleure "technologie" (tenant plus pérer toucher sont prêts è. accepter bien des mesures "écolo- 

compte de la biologie) nous sortira des difficultés actuelles. giques" 1 par exe1Lple une règleme:g.tation 'plus stricte des pol- 

Les "anti-restrictionnistes11 ont des arguments plus lutions chim.iques,-ou .un effort pour les transports en comrur, 

multiformes. On veut vivre plut6t que survivre, et· on nous qui rendrait l'automobile moins indispensable,- ou la promo- 

reproche notre nom, On craint une nostalgie du mode de vie tion de méthodes de culture organique qui, tout en conservant 

frt:.gal du "bon vieux temps" , Si l'on est acerbe, on ajoute le rendement ou en l'accroissant, rendraient moins impor1,an1, 

que les mouvements écologiques sont le fait d'intellectuels l'usage d'engrais chimiques,- ou l'emploi de méthodes de 

assez bien nantd s qui, parce qu'ils ont dépassé certains dé- -i.utte biologique" (3)contre les insectes prédateurs des ré- 

sirs matériels (~·oiture, télévision, appareil de cinéma,"gad- coltes .afin de remplacer le DDT et se~ congénères chimiques, 

ge t s" variés) voudraient en priver une majorité qui est très Il.s citent avec espoir. des exemples d I industriels qui ont trou- 

satisfaite de ces objets ou en a grande envie; en accuser la vé fort lucratif de traiter les déchets rejetés par les usines 

publicité ne vaut rien, disent-ils, càr les Russes rêvent d' et d'en extraire des produit• très demandés (4) • 

avoir des voitures. D'autres gens acerbes disent qu'il s1a- 

git de mouvements de bourgeois qui, pour jouir de lacs pro­ 

pres et de plages non polluées, voudraient réduire la produc­ 

tion, cela au détriment des mal-ns.ntis et des pays sous-déve­ 

loppés, Bien entendu, comme il est difficile de voir en quoi 

une production accrue des usines Citroen ou un développement 

des armements, des vols lunaires et des avions supersoniques 

peut sauver les Brésiliens ou les Hindous de la famine, nos 

détracteurs répondent en invoquant les "retombées technolo­ 

gigues {I). Ces arguments sont souvent contestables, et j'es­ 

saierai tout à l'heure de les réfuter. Mais j'adhère volon­ 

tiers à la partie de la position anti-restrictionniste qu'on 

peut éncnce r comme suit: "gardons nous de limiter les désirs 

des hommes et leur r~alisation". 

Optim.isteset anti-res~rictionnistes (les deux ten­ 

dances cohabitent chez beaucoup de gens) s'appuient sur un 

calcul assez brutal. Enlindant II niveau de vie" au aana usuel 

( celui que lui donne, par exemple, M.ChabaD Delmas), ils 

donnent en exemple et proposent comme objectif celui des ca­ 

dres supérieurs des pays occidentaux. Ils sont prêts à admet­ 

tre que la cousol!lll'ation moy~nne des pays développés n'est 

qu'à. 50% de cet objectif (2)et qu'il faudra donc la doubler. 

Pour les pays sous-développés, c I est par 6 :iu' il faut mul t.j.- 
plier cette consommatiol'.!., d'où, en tenant compte des popula­ 

tions re~pectives de ces deux groupes de pays, un multipli­ 

ca.teur v~isin de 5. ·Si leur objectif doit être etteint en 
1 

35 ans, ,ils tiennent compte des calculs démographiques pré- 

voyant que la population mondiale doublara d'ici là, et con­ 

cluent que consommation et production doivent être multipliées 

par 10 d·1ici 2006, Or, la racine )5ème de 10 étant voisine 

Voila donc des arguments auxque Ls il faut répondre. 

Tout d'abord l'approche qui consiste à prendre les 

problèmes séparément ne me parait pas valable , Il y a une 

évidente parenté entre la pollution des mers par les pro­ 

duits pétroliers, celle des rivières par les déchets, l'abus 

des insecticides ~himiques, la dégradation des sols tropi­ 

ca\lX dds à "l'économie prédatrice" (5), et les dangers biolo­ 

giques et génétiques des centrales atomiques: partout de très 

gros intérêts financiers sont en jeu, et ils s'appuient sur 

la philosophie que l'homme est sur terre pour exploiter la 

nature, pour s'opposer à elle et que "tout ce qu'on ~ faire, 

on~ le faire", Si cette parenté n'est pas reconnue, on 

est amené à tenter de résoudre séparément chaque problème 

dans les structures sociales et mentales actuelles; dans ces 

structures! chacun est si abomihà.blement compliqué qu'on est 

tenté de le laisser aux "spécialistes" , Ainsi, bien des te­ 

nants de l'approche "problème pàr problème", même s'ils sont 

conscients des dangers que court l'espèce humaine, ne mili­ 

tent même pas dans des groupes écologiques dont le point de 

vue est moins global que le n6tre, 

En second lieu, l'id~e apparemment généreuse et 

démocratique d'une "forte consommation pour tous" est fort 

simplist~, et la réalité est bien plus complexe. Sur ce point 

il faut recommander la lecture du beiu livre de Jean Baudril­ 

lard, "La société de cosommation" ,et espérer qu'il sera bien­ 

t6t ana.lysé'dans nos colonnes, Par exemple, constatant la pol­ 

lution atmosphérique et le développement des vacances, J,Beau- 



drillard écrit: "Le "droit à. l'air pur" signifie la perte de 

l'air pur conune bien naturel, son passage au statut de mar­ 

chandise, et sa redistribution sociale inéga.litaire"."Ou en­ 

core: "La consommation n'homogénétse pas d'avantage le corps 

social que ne le fait l'Ecole pour les chances culturelles. 

Elle en accuse mlmie 1â "disparité 11• Il faut aussi se rendre 

compte que les sociétés contemporaines n'autorisent la réa­ 

lisation que d'une partie des désirs des hommes(6). C'est 

dans cette direction, je crois, que se trouve la réfutation 

de 11 argument: "malgré 11 absence. de publici:té I les Russes 

désirent des voitures". En effet la publicité n'est que la 

méthode la plus grossière employée par la société pour indi­ 

quer les désirs dont elie autorise la réalisation, ceux qu' 

elle juge compatible a,ec sa structure, Sans que joue la pu­ 

blicité I un étudiant ou un Iycéen sait très bien qu I il est 

permis ,d'exprimer le désir "des mattres, des locaux, des for­ 

mations adaptées aux débouchés" {et que les autorités discu­ 

teront poliment de ces problèmes avec vous), mais que celui 

"supprimons la différence entre enseignants et enseignés" se­ 

ra réprimé avec la plus farouche énergie. De m~me, dans un 

régime particulièrement sévère comme celui de l'URSS, les 

c~toyens se rendent s1lrement compte que les désirs de biens 

matériels (les voitures par exemple) sont les seuls dont 11 

expression sera tolérée. 

Toujours sur la question des désirs, les contradic­ 

teur.s, qui nous accusent d1aristocr.atisme alors qu'ils af­ 

firment "le populo n'a que des désirs matériels";ont une vue 

singulièrement méprisante du "populo", De plus ils retardent 

·et ignorent des tendances importantes qui commencent à se 

~essiner, Aux revendications sur les rémunérations,les syn­ 

dicats ajoutent maintenant celles sur les conditions de tra­ 

vail: ainsi les employés de la RATP actuellement en grève 
(19 mai 1971) revendiquent uniquement de meilleurs horaires 

de travail,la retraite à 60 ans et le retour aux 40 heures 

deviennent d'importants mots d'ordre syndicaux. Au lieu de 

réclamer "des voitures,des autoroutes urba.ines,des parkings" 

beaucoup d'habitants de la région parisienne se forment en 

"comités d'usagers" qui exigent une amélioration des trans­ 

ports en commun. Il faut aussJ, reJllal'quer que les mouvements 

écologiques sont particulièrement puissants dans les pays 

où le développement industriel a ét.é le plus brutal (Etats­ 

Unis par exemple) ou le plus rapide {Japon);au Japon ces . 
mouvements ont m~me débouché politiquement car,dans de ré- 

centes élections municipales,des listes socialistes à pro­ 

grammes écologiques développés ont arraché les villes de To­ 

kyo et Osaka à des sortants qui représentaient les milieux 

d'affaires. 

L'idée de multiplier par dix d'ici 35 ans la pro­ 

duction mondiale a des aspects terrifiants: 10 fois plus de 

routes,d'usines, de voitures1d'avions1de "marées noires",d' 

ordures,de déchets,de DDT; 10 fois plus d'énergie à produire, 

au moins 4 fois {7) plus de nnurriture à extraire de terres 

et océans déjà. surexploités. Il est clair que les attaques 
\ 
contre l'environnement sont conséquences d'un "niveau de vie" 

16 

élevé, Or certaines catastrophes déjà. arrivées sont proba­ 

blement sans remèdes: s'il a été possible de "nettoyer" quel­ 

ques lacs suédois assez petits,si les mesures prises pour re­ 

vitaliser le lac d'Annecy donnent quelqu1espoir1la pollution 

du lac Erié et la puanteur qui s'en dégage paraissent sans 

remède à. cause de la taille de ce lac. Que seront ces catas­ 

trophes si ce fameux "niveau de vie" doit ~tre multiplié par 

10? 

Les ressources sont-elles disponibles? Pour la 

nourriture les experts sont très inquiets; le professeur 

Borgstrom et MM, Paddock (8) estiment que le "temps des fa.­ 

m.ines111 l I époque où plusieurs dizaines de millions d'hommes 

mourront de faim chaque a.nnée;peut commencer en 1975, On dé­ 

marre donc très mal, A ceux qui mettent leur espoir dans 11 

idée que beaucoup de terres sont vides et pourraient @tre 

cultivées,on peut répondre avec Paul Ehrlich(B) 

"Presque toutes les terres qui peuvent, €tre cul ti­ 

vées par des méthodes connues ou aisément prévisi­ 

bles le sont déjà.. Il faudrait doubler notre pro­ 

duction pour nourrir correctee1ent les milliards d.e 

gens d'aujourd'hui,et la population s'accroit de 

70 millions par an. Aucune extension concevable dos 

terres cultivables ne peut répondre à. ces besoins ••• 

•• ·• Nos tentatives désespérées pour accroitre les 

rendements provoquent la détérioration des sols et 

contribuent à empoisonner les systèmes écologiques 

dont notre survie dépend. C'est une histoire longue 

et complexe, mais sa. conclusion est simple : plus 

nous cherchons à accroitre les rendements à brève 

échéance, plus iJ.s baisseront à longue échéance", 

Comme exemple rappelons qu1il y a une douzaine d'an­ 

nées Kroutchev eut 11idée de mettre en culture des terres vier- 

ges et arides d'Asie; des jeunes Russes pleins d'enthousiasme 

allèrent les défricher, •• et s'aperçurent bien vite qu'elles 

étaient impropres à. la culture (9),Aceux qui pensent aux res­ 

sources de la mer (lO)ou,aux nourritures synthétiques, Paul­ 

Ehrlich répond (B), 

"Les ressources de la mer ont été pesées et trouvées 

trop ;Légères, La plus grande part.i.e de la mer est un 

désert biologique. Nos techniques pour extraire de 

la mer le potentiel de nour r.i t.ur-e qui s ry trouve sont 

encore très primitives. Moyennant la cessation de la 

pollution, une complète coopération internoti.onale 

et des organismes écologiquerr,ent intelligents, nous 

pourrions peut €tre doubler ce que nous extrayons ac­ 

tuellement de la mer, Mais m€rie un tel miracle serait 

incapable de repondre aux besoins d'une population 

croissante, De plus il n'y a pas de signe d'un tel 

miracle, En fait la mer est de plus en plus polluée 

par des quantités massives de pesticides et d'autres 

• 



produits biologiquement actifs, Il se développe aussi, 

entre la Chine, le Japon, la Russie et les Etats-Unis, 

une course à la récolte des poissons où tous les 

coups sont pe rm.i s , De cette course résulte le mllme 

gen::e de surexploitation qu i, a amené le déclin de l' 

incl.ustrie baleinière, Tous les signes indiquent une 

réduction du rapport de la mer en nourriture dans 

le proche avenir, et non un riche filon,,, 

,,, Il est possible que, dans un futur lointain, cer­ 

taines nourritures seront produites synthétiquement 

en grandes quantités, mais pas à temps pour ·sortir 

l'humanité de la crise qu'elle traverse, Les méthodes 

les mieux connue s feraient intervenir l 1usage des mi­ 

cro-organismes e1, des combust,ibles fossiles., Comme 

ces dP.rniers sont- en quantité limitée, et très de­ 

mandé~ par ailleurs, leur usage comme source de nour­ 

riture sera1 a i mieux, une me aur e temporaire. Une 

synthl>se organique directe, mllrre si elle était pos­ 

sible, pré serrt.e rc.i t. inévitablement le problème des 

ressources en énorgie et en matières premières; ce 

ne serait pas un système donnant "de la nourriture 

pour rien", Mais je répète que la science n1a aucun 

espoir de trouver iimnédiatement- une solution "syn­ 

thétique" au problllme de la nourriture", 

Ajou-l;on~ que1 dans l'optique d'une production multi­ 

pliée par 101 les habitations, les routes et les usines rédui- 
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remplir, les transporter; un génie invente la bouteille non 

consignée en plastique ou en verre léger; les villP-s dévelop­ 

pent leurs services d'enlèvement des ordures pour leti Pvacuer, 

les tasser, ou les briller (avec dégagement de ga_.z dangereux!): 

certaines les jettent à la mer, et les bouteilles reviennent 

sur les plages: pour .l•arrivée des estivants, on les arrose de 

mazout et on les fait briller, accroissant ainsi les fumées et 

les cendres; poussées par les vents et entraînées par les pluies. 

une partie de ces fumées se r~trouve dans les lacs, les rivières 

ou les nappes alluviales, accroit la pollution de l 1ea.u .. , et 

le processus s'accélère. Bien entendu, t,outes ces opérations 

demandent une importante production 9t sont- éminemment favora.­ 

ble à 11élévation de "Produit Naticnal Brut", 

En r é sumé , le but suggéré P";r nos c1·itiques, ou bien 

est totalement irréaliste, ou bien implique de transformer no­ 

tre planète en une immense "machine à produire" qui ne laissera 

aucune place à ce g_ui peut faire le bonheur de l'homme e't le 

beauté de sa vie, 

Et cependant nous n'avons pn.s encore vu le plus in­ 

quiétant, la démographie. Nous avons porté nos rogards sur 

20061 À. 35 ans d'ici., avec ses 7 milliards d'habitants cc qui 

sign.ifie un doublement de la population, Et a.près ? On sait que 

les précédents doublements de population du globe ont p~is res­ 

pectivement 80 a.ns, 200 ans, 1000 ans (12), Autrement dit, la 

population croit plus vi t9 qu 111n progression géométrique, A c e­ 

rythme, on a calculé que, d I ici 900 ans, i.l y aurait plus de 

100 personnes par mètro carré de terre ou de mer ! Jl esté-- 
ront notablement la surface des terres disponibles, vident que, t6t ou tard, la tendance .devra lltre renversée, Il 

Ces considérations rendent totalement improbable que me paraît clair aussi que, plus on tardera à s'occuper de li- 

la terre puisse décemment nourrir, suivant les •standards ac- miter la population du globe, plus les problèmes seront diffi- 

tuels, 7 milliards a•habitants, En ce qui concerne la produc- ciles, et plus on sera forcé de s1r.n remettre à des processus 

tion i.n.clustrielle, il y a actuellement en usage pour chaque "naturels" de réduction de ln. population: guerres, f'am i ne s , é- 

habitant des Etats-TJnü environ 160 kilos de cuivre, 140 de pidémies (13), D'ailleurs les processus visant à une stabili- 

plomb, 100 de _zinc, 18 d'étain et 110 d'al.luminium, estimation sation ou à une réduction de la. population pr-snnerrt du temps 

du professeur Harrison Brown, citées d.ans G.R,T~ylor "Le juge- les enfants qui nattront d'ici 1980 commenceront à se repro- 

~ent dernier" (Calmann-Levy, 1970; p.199); comme il en faudra duire vers l'an 2000; une naissance évitée maintenant en empè- 

au moins autant pour chacun des 7 milliards d'hommes de 2006, chera plusieurs autres 20 ou 30 ans après, C'est pourquoi. j'ai 

vous pouvez faire la multiplication: pour le zinc (masse volu- été sâisi d'effroi lorsque j'ai lu dans le "Monde" du 15 Mai 

mique voisine de 7) ça représente un cube de 460 mètresde c6té! 1971 (p.10) que M,Robert Boulin, ministre de la Santé Publique, 

Il est plus que douteux q_u1on puisse extraire du globe terres- juge inquiétante la. baisse de la natalité en France et veut y 

tre de telles quantités de métaux sans dépenser une prodigieuse porter remède. Toute personne sensée devrait reconnaître que 

quantité d1encrgie, Où la trouvera.-t-on? Quelles seront, si les problèmes d'environnement sont graves et qu'une population 

on la trouve, les conséquences de la "pollution thermique~!- Et limitée donnera une meilleure marge de manoeuvre pour les ré- 

celles de la pollution radioactive, s I il faut chercher cette é- soudre, 

nergie dans les centrales nucléaires? Pour l'instant, les baisses.de natalité qu'on a cons- 
Je crois de plus que j'ai donné la part trop belle 

à nos critiques en me contentant du multiplicateur 10, En ef­ 

fet., s î, 11 on conserve le système socio-économique actuel ave c 

son idéologie, multiplier :car 10 la satisfn.ction des. besoins 

impli.q_uP netterr.ent plus qu'un" multiplication par 10 de la pro­ 

duction, L1exerr.ple du besoin d'eau pure est typique: la pollu­ 

tic-n rend ô out.euso 1: eau du robinet; les gens se mettent à a­ 

r.heter de l'eau minérRlc; il faut fabriquer des bouteilles, les 

tatées parfois dans des pays développés, France ou Etats-Unis 

par exemple, sont des déclins temporaires, des fluctuations 

locales aisément expliquées par la pyramide des ages; "les re­ 

garder comme le si.gne de la fin de l'explosion de population 

équivaut à. regarder un 26 décembre doux comme un signe de prin­ 

temps" ( 14), En ce moment les temps de doublement. de popula­ 

tion dans les pays développés se tiennent, nntre 50 et 200 o.ns: 
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63 a.ns pour la Russie, le Japon et les USA, 117 pour l'Italie, médecins,à prendre position à notre tour, 

140 pour l'Angleterre, "Nos co~pétences médicales ne nous confèrent dans ce 

On entend souvent l'argument que les pays développés domaine aucune autori~é morale et ne nous autorisent pas à 

n'ont pas de problèmes de population, que c'est un problème de trancher le débat au nom d'une quelconque idéologie. Décider 

pays sous-développés (temps de doublement: 22 ans au Brésil, si l'avortemont est nu non un crime est du ressort de la li- 

24 en Tur~.uie, 28 au Nigeria, 31 en Indonésie), La réponse est erté individuelle. 

très simple: un Fr.-çais, un América.in ou un Russe pèse beau- "Il y a en l'rance,selon les estimat.ions les plus cou- 

coup plus lourd sun les ressources mondiales et sur son envi- rantes,850 000 avcr-ue.nent s par a.n,ef1'ectués dans des cdndi-- 

r onnemerrt. qu'un Indonésien ou un Bolivi.cn; les Etats Unis con- tions dont la sécurité ne dépend que des possibilités finan- 

somment ~ eux seuls près de la moitié des ressources commer- cières, Celà·en dépit d'une législation qui fait de 11avorte- 

cialisées mondiales; ils importent. de la viande d'Asie, du ment un délit. C1est dire à quel point l'avortement ost un 

poisson d'Amérique du Sud, des arachides d'Afrique, pays où droit pour lequel les ferrJnes se sont,qu1on le veuille ou non, 

la population manque tragiquement de protéfnes ! De plus, lors- prononcées dans les faits. Cela,notre expérience quotidicmno 

que les développés insistent trop pour introduire des méthodes nous interdit de l'ignorer. 

de contr6le des naissances dans les pays sous-développés, ceux '1 Nous pouvons seu Leraerrt espérer que ,gr/tee au pr.ngrè,; 

ci crient parfois au génocide; c1est seulement si les premiers et à l'information en matière de coutraceptlon,le recours à 

donnent.l'exemple que les seconds pourront agir ef.ficacement, l 1avortement se fera de plus en plus rare dans les aimées ù. 

Il y a déjà des mouvements qui luttent pour la limi- venir, 

tation r.es naissances, par exemple le "Zéro Population Growth" "Actuellement,par respect de la législation en vi- 

aux F.tats Unis (15), Parmi les propodtions faites par Paul gueur,contraints de laisser comme t t r-e çdans des conditions 

Ehrlich, Le s plus valables dans l'immédiat, sont: dangereuses,par. des gens incompétents et, irresponsablt>s,un 

une réviidon du code des imptlts quf décourage la geste que nous savons @tre seuls habilités ù. effectuer,nous 

reproduction au lieu de .l'encourager; nous rendons complices de "non-assistance à pe r soune on dan- 

une loi rendant obligatoires, dans l'enseignement ger". 

public, des cours sur la nécessité et la pratique «ctest là que pour nous médecins,réside le problème 

du contr6le des naissances; moral, 

le droit à l'avortement libre pour toute femme qui 

le désire. 

Le grand intérêt des mesures favorisant la contra­ 

ception et l'avortement est que, tout en concourant au but 

global de la survie de l'espèce, elles contribuent à une plus 

grande liberté des individus, à une plus libre disposition de 

leurs corps; c'est d'autant plus important qu'il s'agit sur­ 

tout de la liberté des femmes, ce "deuxième sexe" que nos so­ 

ciétés placent en position subordonnée, 

En France, il y a beaucoup de conservateurs, de "na­ 

talistes" et de catholiques qui s~nt hostiles à toute forme de 

contr6le des naissances, Les mouvemènts réformistes, comme le 

"Planning Familial'' (qui ont fait beaucoup dans la période très 

conservatrice d'il y a dix ans),en restent à prôner surtout la 

contraception et sont réservés sur l1avortement,comme si la 

prévention s'opposait à la guérison,comme si le foulard s1op­ 

posait au remJde contre la grippe. Le récent "Mouvement pour 

la Liberté de l1Avortement",qui s1est illustré en avril 1971 

par un manifeste signé par 343 femmes,s1est libéré des tabous 

et lutte à' la fois contre le barrage à la contraception et 

contre l'interdiction de l'avortement (16), Il est souhaitable 

que "Survivre" revienne sur ces questions dans un proche ave- 

nir. 

Un autre manifeste,~elùi du "Comité des médecins en 

faveur de la liberté de 11avortement",publié il y a quelques 

"C'est pourquo Lç au nom de notre responsabilité médi­ 

cale ,nous nous élevons contre un loi incohérente, 

« C'est pourquod yau nom du respect des libertés ind.i­ 

viduelles1nous nous prononçons pour la liberté de l'avortemen~ 

Pierre SAMUEL 

Notes de bas de page 

(1) Voici un exemple frappant de telles retombées. Voulant 

enseigner aux paysans de meilleures méthodes de culture,pen­ 

sant que des documents filmés seraient plus efficaces que des 

exposés,m@me accompagnés de démonstrations,et ne disposant 

pas du nombre de formateurs nécéssaires,le gouvernement de 11 

Inde a organisé des programmes télévisés d1informn.tion agri­ 

cole; de plus les relais de télévision se font par satellites, 

solution moins onéreuse que la construction de relais au sol. 

On utilise donc ici à la fois la technique de la télévision 

(créée pour le divertissement ou l'intoxication. des Occiden­ 

taux), et la technique spatiale (créée dans des buts militai­ 

res et en vue du prestige). On m'a affirmé que ces program­ 

mes télévisés sont diversifiés, et tiennent compte de la va­ 

riété des sols de l'Inde (aussi bien que de la variété des 

langues qu'on y parle), 

(!1) Voir les tableaux dans Jean Baudrillard "La société de ,_ 
temps dans le "Nouvel Observateur",a été signé par 485 médecin!I consommation" (SGPP11970; p.40 à 70), 

(3) Par ,exemple l'introduction d'insectes ou d'oiseaux car­ 

nivores qui s•attaqûent aux prédateurs des récoltes, 
"Concernés dans l'exercice de notre profession par 

le problème de l'avortement,nous estimons avoir,en tant que 



(4) "The environaental handbook" (Ballantine/Friends of the 

Earth, 1970; p,124) cite Leonard A,Duvàl, de Cleveland, qui 

déclare: "Il y a au fond des rivières et des ruisseaux qui ont 

traversé des villes industrielles des millions de dollars qui 

att~ndent qu'on les ramasse". 

(5) Ainsi le. culture du café de.ns l'état brésilien de S~o­ 

Pe.ulo use progressivement les sols et doit se déplacer de plus 

en plus loin de son centre· initial, maintenant inculte. On ne 

peut pe.s fa.ire pousser impunément n•inporte quoi sur n1inpor­ 

te quel sol, 

(6) Voir l'article "Le dt!sir" de Denis Guedj1 dans notre :n.06, 
p,22, 

(7) Pour le. nourriture, il est re.isonne.ble de réduire à 4 le 

multiplicateur général de 10: 2 pour améliorer le. situation des 

mals-nourris actuels, et 2 à ce.use du doublement de le. popula.- · 

tion, 

(8) "The population explosion, fe.cts and fiction" (Sierra Club 

~letin, O~t, 1968), Voir aussi son liVTe "The population bom,b". 

(Ballantine, 1968). Pe.ul Ehrlich est directeur du département 

de recherches biologiques· à Stanford University, 

( 9) Dans J ,Dorst "Avant que nature ne meure" 1 le chapitre· V 

(intitulé 11Pe.r le fer et pe.r le feu: la destruction des terres 

pe.r l'homme") donne beaucoup d'exemples analogues;-il montre 

que tenter de cultiver certains terrains fragiles a pour con­ 

séquence de les liVTer à une érosion rapide qui les rend im­ 

pro~res à toute végétation; le 1!18intien de le. végétation pri- 
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mitive est le. seule solution raisonnable pour de tels terrains: 

"Les terribles exemples des montagnes réduites à l'état de ro­ 

ches nues et des cuirasses latéritiques auxquelles seul le 

temps gt!ologique pourra. rendre le. vie sont là pour nous met­ 

tre en garde", 

(10) Voir aussi J,Dorst, loc,cit,, chap,IX, 

(11) Tout processus d'échange d'énergie (p,ex, le. transfor­ 

mation en mouvement de l'énergie chimique du carburant dans 

un moteur) en convertit une partie en chaleur, Or il suffi­ 

rait d'une éléve.tibn de 4° de le. température moyenne du globe 

pour fa.ire fondre les glaces polaires et inonder ainsi les 

terres be.sses1en particulier toutes les'villes 'Portuaires, 

Sur un plan plus loce.11 les circuits industriels de refroidis­ 

sement (surtout ceux des centre.les nucléaires) rejettent de 

l'eau chaude dans les rivières et détruisent leur équilibre 

biologique, 

(12) Les chiffres donnés à partir d'ici sont extraits des 

liVTe de J,Dorst et P,Ehrlich; tout bon liVTe d'écologie don­ 

ne des renseignements concordants, 

(13) Voir des "scénarios" effrayants dans P,Ebrlich1 "The po­ 

pulation bomb", loc,cit, 

(14) Paul Ehrlich "The population explosion", loc,cit. 

(15) 367 State Street, Los Altos1 94022 Californie, 

(16) MLA, Botte poste.le FMA 370-131 Paris, J1ai entendu ac­ 

cuser le MLA de proner uniquement l'avortement et de négliger 

le. contraception; c'est faux, ses tracts en font foi, 

I)' U17, ' mot s ci. 
J . 

C\Ll,i,e 
Le Contre-Colloque de Logique aura lieu. Noua.parlions dans 

Survivre, n• 7, p. 21, de cette initiative heureuse de col­ 

lègue• de l'Université d'Aarhua, pour présenter une alter­ 

native constructive au "Nato Advanced Study Inatitute" or­ 

ganisant une Ecoled, 'Eté à C~bridge pour le mois d'août, 

Malgré l'absence de toute subvention officielle, et le fait 

que l'Université d'Aarhua soit revenue aur aon offre de met­ 

tre aea locaux à la disposition du contre-colloque, ce ,, 
colloque aura lieu du 4 au 16 août, à Uldum Hoj•kole, Uldum 

(Danemark), avec 55 participant• inscrits dèa maintenant, 

dont environ troi• quart viendront avec leurs fonda person­ 

nel•, Le• organisateurs essaient d'assurer une large parti­ 

cipation étudiante, et de réunir une somme de l'ordre de 

8 000 couronnes pour aider eaux-ci et d'autres participant• 

aux moyens financiers limités, En plus du progrBIIIDe technique 

de la conférence, on y discutera les thèmes •uivants 

implications sociales des activités mathématiques 

- les militaires dan• la mathématique et dans la science 

- l'utilisation du travail de• scientifiques pour les but• de 

conquête et de domination impériali•tes 

- l'ésotérisme dans les mathématiques modernes, 

Nou• pensons que ce colloque marque un changement quali­ 

tatif profond dans l'attitude d'un nombre croissant de •cien­ 

tifiquea, et qu'il con•titue un précédent important. Pour la 

participation ou tout soutien financier, s'adresser à Max 
Di c\cmann, Hatematisk Institut, Aarhus, Danemark, 

Le Courrier de la Baleine, bulletin trimestriel des Amis de la 

~. vient de sortir son nuMéro l, qui s'expliqua ainsi de 

son titre symbolique: 

n Donner des nouvelles de la baleine, ce sera donc parler 

de ce qui dans la nature est menacê, 

•~ Donner la parole à la baleine permettra de jeter un re­ 

gard serein (wte telle maaae ne s'émeut pas si aisément) sur 

la frénétique agitation humaine, 

"Avec le Courrier de la Baleine, nous noua rangeons du 

c8té des baleine•. Cette prise de position n'est pas aussi 

légère qu'il peut le aemb 1er au premier abord." 

Fond intéressant et varié, forme attrayante ••• c'est du 

bon travail, On peut commander le Courrier ou adhérer aux Amis 

de la Terre ou demander de la documentation à : Amis de 

la Terre, 25 Quai Voltaire, Pari• 7e: On aura l'occasion de 

reparler de ce groupe, dont noua rapprochent ·bien des préoc­ 

cupations et de• analyses communes. 

·1 

_J 



Une politique nationale de l'innovation'. Serait-ce vrai ? 

Le gouvernement lui-même commencerait-il, timidement, à com­ 

prendre la nécessité d'avoir une politique cohérente de l'in­ 

novation, soumettant celle-ci aux desiderata toujours négligés 

de l'utilité sociale véritable, en tenant compte des "coûts 

cachés" tenant aux conséquences secondaires ••• ? Telles fu­ 

rP.nt les premières réa~tions du rédacteur de ces lignes, 

voyant un article signé J.L. Lavallard dans le Monde du 20/ 

21 juin 1971, intitulé "Le Gouvernement met en place les 

premiers éléments d'une politique nationale de l'innovation" ' 

Il fût vite détrompé : "•., Les mesures prises vendredi vi­ 

sent avant tout à changer l'état d'esprit des industriels 

qui s'intéressent insufffisamment à l'innovation, et celui 

des scientifiques et inventeurs qui ne savent pas comment 

faire passer dans la vie de tous les jours le fruit de leurs 

travaux de laboratoire". Les pauvres ! Il faut donc les ai­ 

der de'toute urgence, et le reste de l'article nous donne 

par le menu les mesures prévues pour donner un peu plus de 

nerf à la course à l'innovation, qui - comme il est bien con­ 

nu - est le moteur de notre industrie en expansion, Ces me­ 

sures ne toucheront pas_ seulement les industries "de pointe" 

(électroniques, aérospatiales ••. ) mais divers autres "sec­ 
teurs prioritaires où l'innovation pourrait facilement se 

développer : la construction iDUDObilière, les industries 

agricoles et alimentaires, l'ameublement, les matériels au­ 

dio-visuels, _la construction et surtout • , .", on vous le 

donne en mille, "la toute jeune INDUSTRIE DE L'ENVIRONNEMENT 

et de la lutte contre la pollution", point final, Aucun 

doute n'aura effleuré jusqu'à la fin de son article le 

vaillant chroniqueur scientifique du Monde. Mais, au fait, 

de quoi se plaindrait-on, il y est quand même bien question 

de l'Environnement à la fin, non 

* * 
Ecologie e~ Action. C'est le titre d'une nouvelle série de 

livres qui sera éditée chez Fayard, par les soins d~s Amis 

de la Terre, et qui consistera en partie de traductions adap­ 

tées des livres de l'excellente série écologique américaine 

"Ballantine-Friends of the Earth". On prévoit trois titres 
' qui sortiront en 1971, dont "The population Bomb" de P. 

Ehrlich (l'explosion démographique), qui a connu un succès 

considérable aux Etats-Unis,.t:f'Cl"la suite six à sept livres 

par an. Il vaut mieux tard que jamais 

* 
Le Dai-Dong est une association internationale de scientifi­ 

ques, formée sur l'initiative de 11IFOR (International 

Fellowship of Reconciliation), poursuivant essentiellement 

les mêmes buts que Survivre, mais dans un style assez diffé­ 

rent, Elle a pris naissance en mai 1970 avec la "déclaration 

de Menton" faite par six scientifiques, qui donne une des­ 

cription sommaire des principales menaces à notre survie. 

Cette déclaration, envoyée à près de 30000 biologistes de 

23 pays différents, a été endossée par plus de deux mille 

parmi ceux-ci. De plus, la· plupart parmi les signataires ont 

déclaré leur accord pour _signer un engagement pour s 'abste­ 

nir de toute recherche militaire pour quelque pays que ce 

soit, et pour inciter leurs collègues à faire de même. Des 

campagnes analogues de signatures sont prévues parmi d'autres 
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disciplines scientifiques. Le secrétariat pour l'Europe de 

Dai Dong :_ Box 14, Driebergen 2760, Pays-Bas. 

Deuxième Festival Intern~tional des Objecteurs de ~o-~~!.!l~P· 

Il aura lieu.à Besançon le dimanche 26 septembre, comme ma­ 

nifestation de soutien aux objecteurs emprisonnés en France, 

en Espagne, en Suisse ... D'une lettre de notre ami J,P. 

Cattelain : "Les groupes pop et "les chanteurs pas trop 

cons" comme dirait Charlie Hebdo, sont invités à se mettre 

rapidement en contact avec le Comité de Soutien aux Objec­ 

teurs de Conscience, 6 rue Lebeuf, (25) Besançon. S'ils sont 

prêts à mettre leur talent au service de la paix, s'ils 

croient que la musique est la protestation la plus puissante 

contre l'existence des armées, alors qu'ils viennent ! 

On fonce ••• on ne sait pas vers où, mais on y va 

.,. 

Nouvelles de nos camarades objecteurs. Voir Survivre n°7, 

p,lB, notamment sur la lutte de nos camarades espagnols. Pe­ 

pe Beunza a été condamné par un tribunal militaire le 23 avril 

à un ari et trois mois de prison sous l'inculpation de "désobé­ 

issance". Des sept marcheurs arr@tés le 12 avril au passage de 

la frontière franco-espagnole à Bourg-Madame, deux (Lluis Fe­ 

nelossa et Santiago del Riego), ayant refusé de verser caution1 

sont toujours en prison, un autre a rejoint l'armée. Gonzalo 

Arias (auteur de "L'homme à la Pancarte") se trouve dans sa .... 
famille, mais sous surveillance policière, Le procès des "mar­ 

cheurs" est prévu au printemps 1972, On prévoyait que le pro­ 

jet de statut de l'objection de conscience en Espagne allait 

Stre soumis aux Cortès cet été; à la suite de pressions mili­ 

taires, ce projet a cependant été~ par le gouvernement 

sine die. 



Liures 

Il.A PAIX BLANCHE. INTRODUCTION A L1ETHNOCIDE I par Robert Jaulin 

C'est le cri de r6volte poussé par un ethnologue (1) 

témoin de la manière dont la civilisation occidentale détruit 

les sociétés - qu'elle appelle "sauvagES' - qui ont le malheur 

de se trouver sur la trajectoire de son expansion - en atten­ 

dant de se détruire elle~m~me dans 11acte par lequel elle pré­ 

tend dominer la nature, 

Concrètement, il s'agit en l'espèce des Indiens qui 

vivent aux confins de la Colombie et du Venezuela, en particu­ 

lier de la tribu des Bari, Ces Indiens furent victimes - non 

pas comme certains indigènes brésiliens d1un processus d'exter­ 

mination systématique - mais d'une pratique d'intégration qui 

fut le fait aussi bien des missionnaires chrétiens que des a­ 

gents d'intér@ts pétroliers, La société bari ne fut pas tuée à 

coup de fusil; elle le fut avec une gentillesse parfaitement 

hypocrite; mais elle le fut, et très efficacement: durant la 

période de 4 années qui sépare les deux séjours de M,Jaulin 

dans ces régions, la moitié environ des Bari sont morts, et 

beaucoup de ceux qui restent mènent au voisinage des blancs une 

vie misérable, 

C1est une démonstration éclatante du fait que la des­ 

truction du tissu social et des moeurs d'un groupe humain se 

traduit aussi par la destruction physique des me~bres de ce 

groupe, 

Une partie du livre est principalement consacrée au 

récit de la manière dont 11aut;ur a observé sur place cette dé­ 

chéance d1une société; une autre est consacrée à des réflexions 

de nature plus générale sur les raisons qui font du contact de 

la société blanche un danger moDtel pour les civilisations in­ 

digènes, Cependant, ni la première partie ne ressemble à une 

monographie(2)ni la seconii.à un traité de philosophie; l'auteur 

a pris soin de dégager à chaque occasion la signification géné­ 

rale des coutumes de la peuplade qu'il étudie, et1 inversement, 

d'appuyer toute affirmation globale sur la description de par­ 

ticularités concrètes de la vie des Indiens, 

L'histoire de la destruction sur le terrain de la ci­ 

vilisation Bari - dans les détails de laquelle il ne saurait@­ 

tre question de rentrer ici - est, suivant l'auteur, la mani­ 

festation dans le concret d'une opposition radicale entre les 

conceptions que se font de leurs rapports avec l'univers la cul- 

ture occidentale et la culture indienne. La seconde se caracté­ 

rise par l'ouverture au monde et la recherche de ce que M,Jaulin 
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appelle la "compatibilité": compatibilité entre l'homme et la 

nature ou compati~bilité des hommes entre eux, Un exemple de 

cette orientation vers ce qui rapproche plut~t que vers ce qui 

divise est fourni par l'organisation de la maison collective, 

habitat commun d'un certain nombre de fa~illes, 'A chaque famil­ 

le est donnée une partie de la maison qui est son domaine pro­ 

pre; elle y vit entourée de part et d I autre de deux autres fa­ 

milles qui font partie du groupe allié0au sien propre, le grou­ 

pe allié étant en m@me temps le groupe "autre", c'est à dire 

non parent, distinct de celui de la famille elle-m@me, Cette 

organisation signifie donc que la vie quotidienne de chacun est 

tout entière orientée vers les rapports avec ceux que la struc­ 

ture sociale a pour effet de qualifier de distinct de soi-meme, 

La maison ainsi constituée est d'ailleurs temporaire; elle n1 

est liée ni à un "sol sacré de la patrie" ni à une tradition 

historique déterminée. M@me pendant la période 011 elle est oc­ 

cupée de manière relativement stable, la maison commune n'est 

pas une prison pour ses habitants; ceux-ci peuvent librement la 

quitter, et l'hospitalité envers les voyageurs - solitaires ou 

par petits groupes - est une caractéristique importante de la 

vie indienne, 

La civilisation blanche est au contraire obsédée par 

elle-m@me, Au lieu de rechercher l'autre comme tel1 elle tend 

toujours à imposer sa propre marque, Elle vise à faire porier 

à la nature les signes de sa spécificité()), soit en en faisant 

un objet de propriété personnelle ou collective, soit en la do­ 

minant et la transformant à son image: 11exploration•du monde 

est bien moins ressentie comme une ouverture sur des mondes in­ 

connus que comme une congu@te de l'espace, Nos rapports avec un 

autre groupe humain tendent toujours, qu'on le dise ou non, à 

assimiler l'autre, à réduire les différences de son monde et du 

n6tre1 à en faire une copie de ce que nous sommes, Cette assi­ 

milation peut @tre brutale, comme dans les entreprises coloni­ 

satrices; elle peut @tre aussi insidieuse et toute parée de bons 

sentiments. L'insistance des missionnaires à remplacer le pagne 

indien par des vtHements "décents" (fussent-ils des loques); à 

remplacer les maisons collectives couvertes de feuillages par 

des baraques en t6le ondulée ou des maisons en dur (technique­ 

ment absurdes dans l'environnement tropical) détruisent aussi 

s1lrement (et de manière encore plus absurde) la société indi- 

gène que des expéditions militaires, Ce danger pour les autres 

que représente la civilisation occidentale est encore accentué 

lorsqu'elle se trouve en contact avec des civilisations qui, 

comme celle des Indiens, tendent à"l1établissement de rappori:6 



L'impérialisme autoritaire de la civilisation blan­ 

che imprègne aussi la pensée de ceux a qui elle confie le soin 

de l'information sur les autres groupes humains: les ethnolo­ 

gues,R,Jaulin, toujours soucieux de ne pas séparer les généra­ 

lités des instances particulières dans lesquelles elles s'ex­ 

priment; conjugue dans son livre une polémique très vive avec 

·certains de ses confrères à une critique générale de la pensée 

ethnologique. Cette dernière repose, dit-il1 sur le postulat 

(4)implicite de l'unité de l'humanité; c'est cet axiome(4) in­ 

formulé qui lui permet de constituer des champs d'études par­ 

ticuliers (l'économique, le culturel, le mythologique,,,.) dans 

lesquels les faits sont classés sans référence aux collectivi­ 

tés humaines auxquelles ils se rapportent: il y au"ait par ex­ 

emple des faits économiques (ou culturels, ou mythologiques, •• ) 

qui pourraient s1étudier en eux-m@me et abstraction faite de ce 

qu'ils se rapportent à l'économie occidentale, à l'économie pa­ 

poue, ou à telle ou telle autre. L'homme "en général" auquel se 

rapportent ces faits nous est directement accessible, puisque 

nous en sommes en quelque sorte des exemplaires valables; et le (1) Ethnologie: science des divers groupements humains, de leurs 

~vec l'autre: la curiosité à llégard d'un mode de vie nouveau, 

le désir d'établir des alliances basées sur le respect des dif­ 

férences furent régulièrement interprétés par les Blancs comme 

dénotant un désir de la part des indigènes de s'intégrer et une 

reconnnissa.nce de la supériorité occidentale, Tel est le piège 

auquel les Indiens se sont laissés prendre et dont ils n'ont 

en général reconnu le danger que lorsqu'il était trop tard pour 

y parer, 
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des frères: ces termes généalogiques revêtent une imr.ortanèe 

particulière aux yeux de l'ethnologue) mais aussi l'allié, par­ 

ce qu'il est au delà du monde et que la relation qu'il a avec 

llh9mme n'est pas une relation à soi-même, mais une relation 

d'ouverture vers un autre. Cette contradiction ne pourra @tre 

résolue, nous dit M,Jaulin, que dans la mesure où le processus 

de réintégration du divin dans le monde,pressenti par certains 

philosophes,s•achèvera en le rejet complet de Dieu, qui monopo­ 

lise à son profit la tendance humaine à l'ouverture vers les 

autres, 

Les moyens de cette évolution favorable que propose 

M,Jaulin sont pour le moins surprenants: ce seraient'd1une part 

la vie urbaine (en ce qu'elle multiplie des occasions de con- 

tact avec d'autres et arrache ainsi l'homme à l'étroitesse de 

ses rapports avec une terre déterminée) - et d'autre part la 

science, dont l'objectivité est conçue comme un modeste effa- 

cement devant l'objet connu, auquel la curiosité de savoir don- 

ne préséance sur le sujet connaissant, Nous estimons quant à 

nous qu'il y a là une dangereuse confusion entre connaissance 

et science, cette dernière étant bien plut6t l'impérialisme d' 

un certain mode de relation avec l'extérieur qui vise bien plus 

à. dominer la nature qu'à la connattre. "Survivre" se réserve de 

revenir sur cette question qui est peut-être l'une des plus im- 

portantes qui se posent à notre époque. 

c. Chevalley 

tour est ainsi joué: c'est en dernière analyse l'homme blanc moeurs et de leur organisation sociale. 

moderne qui devient le modèle valable de l'humanité, et les (2~ Monographie: ouvrage qui traite en détail d'un su~et limité 

traits différentiels des autres cultures sont neutralisés en (par exemple les coutumes du mariage dans telle ou telle peu- 

les qualifiant de pensée sauvage ou de primitivisme. plade), mais qui ne cherche en général pas à énoncer des idées 

de portée générale, 

L'ouvrage de M,Jaulin n'est cependant pas une condam- (3) Spécificité: ce qui constitue le caractère propre d'un ob­ 

nation irrévocable de la civilisation occidentale; cette de~- jet, ce qui le.différencie des autres, 

nière est porteuse, nous dit-il, de capacités d'évolution qui 

se sont déjà manifestées et qui sont peut-@tre à. la veille de 

l'emporter sur 11ethnocentrisme(j)malfaisant dont elle a fait 

preuve. Ce double visage de notre civilisation serait lié à la 

double nature du Dieu judéo-chrétienne, qui est non seulement 

le maftre, le parent (le père relativement auquel nous sommes 

JEAN DORST "Avant que nature meure, pour une écologie 

politique" (Delachaux et Niestlé, 1965 et 19701 48Fr.) et "La 

nature dénaturée" (ibid,,collection Points,1965, 6Fr,), 

Le second livre, une édition de poche, est composé 

des extraits essentiels du premier, qui comprend en outre des 

Postulats et axiomes sont les assertions non 

démontrées que l'on prend cpmme point de départ d'un raisonne­ 

ment". 

(5) Ethnocentrisme: tendance pour une civilisation ou une cul­ 

ture à tout rapporter à. elle-même et à se prendre comme modèle 

de toutes les civilisations ou cultures µossibles, 

ser là les 42Fr supplémentaires que de les consacrer à un achat 

de DDT ! L'auteur, professeur au musewn d'histoire naturelle, 

est un des dirigeants de"l'union internationale pour la conser­ 

vation de la nature", Les alinéas marqués ici d'un astérisque 

analysedce qui ne se trouve pas dans l'édition de poche, Con­ 

trairement au "Jugement dernier" de Gordon Rattray Taylor ou.au 

exposés détaillés et érudits d'exemples, à la fois contemporains "Printemps silencieux" de Rachel Carson, il s'agit d'un livre d' 

et historiques. Le gros livre est ainsi plus approfondi; des un ton modéré, cherchant "un compromis entre les besoins légiti- 

cartes, des diagrammes, de belles illustrations et une biblio- mes de l'homme et la nécessité de placer celui-ci dans le cadre 

graphie de 11 pages en augmentent l'intérêt; mieux vaut dépen- d'un monde dont l'unité biologique ne pe~t faire de doute". Le 
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thème du livre est que 11honune agit conune un apprenti sorcie~. datrice imposée aux pays tropicaux; les haies et certaines mauvai- 

Malgré son titre, il est peu "politique", quoique l'auteur lais- ses herbes sont utiles, La destruction des habitats aquatiques 

se transparaître une certaine confiance en une stricte réglemen- est néfaste:· ainsi un marais a un rendement écologique meilleur 

tation d'activités dangereuses et en un appel à 11intér@t bien que celui du territoire asséché; l'auteur se garde d'expliquer 

compris des industriels (exemple: celui qui pollue une rivière que le rendement du marais profite à de "petits" e_xploi tants (p~- 

gène le confrère situé en aval). Cependant la préface de la se- cheurs1 coupeurs de joncs, etc.), tandis que le territoire assé- 

conde édition (1970) est très pessimiste à cause du peu de pro- ché peut servir de support à une agriculture industrialisée ou à 

grès faits depuis 19651 et son ton est nettement plus polémique; des usines; peut @tre a-t-il préferé laisser de telles considéra- 

elle souligne, à très juste titre, que l'explosion démographique tions sociales en filigrane ? Ce chapitre, qui se demande avec 

doit ~tre jugulée au plus vite si l'espèce humaine veut vivre inquiétude si l'érosion aura raison de l'honune, se __ _poursuit par 

dans une civilisation décente, ou m@me survivre. une vaste classification des sols en vue de leur utilisation ra­ 

tionnelle, 

Le chap,I analyse conunent 11honune préindustriel a agi Le chapitre VI traite de l'important pr~mlème des pes- 

sur son habitat: si les chasseurs ont été inoffensifs et les a- t~cides, Contrairement à ceux qui, conun:_ Rachel Carson, les con- 

gricuiteurs tolérables, les pasteurs ont causé des désastres et daument sans appel, Jean Dorst rappelle qu1ils ont amené de 

dévasté le monde méditerranéen antique par leur surp~urage. grands bienfaits (augmentation des rendements, lutte contre la 

Puis le chap.II montre l'attaque de 11honune contre la nature malaria) et que seul leur abus, encouragé par de puissants in- 

dans les temps modernes; toute mise en culture de vastes éten- tér@ts financiers, présente de grands dangers, Il les compare 

dues rompt de délicat9 équilibres naturels, mais, si elle est à des médicaments, dont l'usage doit ~tre contr6lé: leur sage 

assez lente conune en Europe depuis le Moyen Age, d'autres équi- emploi est nécessaire dans les milieux artificiels que sont les 

libres se rétablissent; par contre un impact violent et rapide terres cultivées, mais il faut ~tre extrèmement prudent. avec 

comme en Amérique du Nord a gravement stérilisé de vastes éten- eux dans des milieux naturels comme des fo'r@ts, dont l 1équili- 

dues de terres; dans les pays tropicaux, l'introduction brutale bre écologique est complexe et délicat. Très prometteurs lui 

de la civilisation occidentale a été néfaste aux espèces anima- paraissent les procédés de lutte biologique contre les insec- 

les et, par cette voie, aux équilibres naturels; conune partout tes nuisibles: introduction d'espèces qui les dévorent, ou de 

dans ce livre, de nombreux exemples sont donnés. Cependant (ch, miles stérilisés, etc. 

III), ce qu1on appelle actuellement "l'écologie" n'est pas une Le chapitre VII montre conunent les déchets de la ci- 

découverte récente: les ordonnances de Colbert sur les for@ts vilisation industrielle montent à l'assaut de la planète. La 

en étaient très conscientes, et 11auteur décrit longuement un pollution des eaux douces, déjà ancienne, devient dramatique; 

livre de G,P,Marsh qui date de 1864; il analyse ensuite la po- les causes en sont nombreuses, mais il y a de sérieux procédés 

litique des sanctuaires que contituent les "parcs nationaux" et d'épuration. La pollution des eaux de mer vient surtout dure- 

compare les succès de ces entreprises dans divers pays; mais jet par les navires d'hydrocarbures non miscibles, qui forment 

cette politique, bien que précieuse pour le biologiste, est in- de fines et vastes pellicules néfastes à la vie marine; 11au- 

suffisante et ne peut remplacer un "usage sans abus" des res- teur, optimiste, pense que des actions énergiques pourraient 

sources naturelles. imposer l'interdiction des rejets en mer, La lutte contre la 

pollution de l'atmosphère lui parait moins difficile cependant: 

Mais le problème le plus angoissant est celui de l'ex- des procédés de dépoussâèrage et de récupération des substances 

plosion démographique du 20ème siècle (Chap.IV). Les tables don- nocives sont disponîbles, et, par exemple, on a pu améliorer la 

nées sont impressionnantes. Les prévisions de populations faites situation à Los Angeles et à Londres. L'accroissement des com- 

en 19511 1954 et 1958 par des savants experts se sont toujours bustions, _ aggravée par une diminution des surfaces, terrestre~ 

montrées trop faibles. On a dépassé les 3 milliards, et la popu- ou maritimes, où les plantes ou le planctontransforment le gaz 

lation du globe double en 35 ans, Le problème de la faim, actuel- carbonique en oxygène (fonction chlorophyllienne), - a causé en 

lement résoluble en théorie par une redistribution des ressources, un siècle une augmentation de 15% de la teneur de l'air en gaz 

ne le sera. pas dans 30 ans si nous sonunes alors 6 ou 7 ll)'illiards, carbonique; celà, joint à la pollution thermique, pourrait cau­ 

à moins de revenir à une économie de subsistence aggravée par les ser un réchauffement du globe dont les conséquences sont diffi- 

torribles conséquences sociales et médicales de la surpopulation. cilement calculables pour l'instant. Enfin les pollutions ra~ 

Pendant ce temps, 11honune détruit des terres ut;les, dioactives sont longuement décrites, 

soit en ajoutant une terrible érosion artificielle à 11érosion Une longue série d'exemples (chap.VIII) montre, par 

naturelle, soit en s1éfforçant à grand prix et à grand effort de le transport inconsidéré de végétaux ou d'animaux, 11honune a 

cultiver des terres sans. vocation agricole et qui produiraient créé des communautés biologiques artificielles qui sont rare~ 

bien plus de richesses si on les laissait à l'état sauvage (chap. ment des réussites; par exemple, la descendance de 24 lapins 

V). Suit une analyse détaillée des pratiques agricoles et de leur devint le fléau de l'Australie, et il fallut provoquer en 1950 

sagesse : la monoculture est une hérésie, et aussi l'économie pré- une épidémie de myxomatose pour s•exi débarasser, Douze autres 


